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SORTEZ 


votre blé! 


va dire M. Vincent 
Auriol aux 
paysans 


Et M. Ramadier va an- 
noncer la création de 
Comité Départemen- 
taux de collecte 


On prête l'intention au président 
du Conseil d'exposer à la radio les 
mesures prises par le Gouverne- 
ment en ce qui concerne le blé et 
le pain. H annoncerait également la 
création de comités départemen- 
taux de collectes. 


Le Président de la République, 
mité 


journée 


vitaillement ? C'est poss 


DE LA VIANDE 
A PARIS? 


700 veaux, 400 mou 
res sont annoncés. 


fraiche aux 

e ens. 

Faut-il voir dans cette augmen- 

tation les effets des dernières déci- 
ons de M. Philip ? Le fait est là, 

le marché semble se réamorcer, 


AUJOURD'HUI LUNDI 


M. STOP 


vend des journaux pour 
rendre certains départs 


plus agréables 
i DEMAIN MARDI 


M. STOP 


sera existentialiste. 


L'ACCORD DE GE SOIR 
RAMADIER - G. G.T. 


sera une réussite SI... 


| étape nouvelle dans les rapports du gouvernement re- 


tlafactions immédiates par l'octroi 
de primes de rendement, une action 
plus énerrique en faveur de ie 
se des prix, un abattement de 
salaires es rer j 
Et les dirigeants communistes, in- 
quiets des mouvements de grève 


cette semaine 


…Si dirigistes et antidiri- 
gistes se mettent d'accord 


A URONS-NOUS à nouveau, dès cette semaine, un ministère du Ra- 


Depuis le départ de M. Yves Farge, ce département mi 
tériel est entré dans la clandestinité. Tout s'est passé comme 


© Ün meilleur ravitaillement 


pour assurer la baisse des prix 
@ Plus. de charbon | +- 


Avant de regagner 
pour une production accrue | M. CHURCHILL 


l'Angleterre 
Par Georges GARREAU. assiste au 
’EST ce soir, à 17 heures, que M. Ramadier reçoit A e 
C > xau | défilé du jour V 


le bureau de la C.G.T. pour discuter avec lui du 
Peu avant, Paris 


avait rendu hom- 
mage à Jeanne d'Arc 


ve et qui doit marquer une 


manié avec la grande centrale syndicale, dont nul 
n'ignore que son passage sous l’obédience communiste 
en a fait un organisme politique. 

Cette entrevue officielle a été préparée samedi par 
l'assemblée des cadres syndicaux de la région parisienne. 
M. Benoît Frachon y a déclaré : 

— Si nous réussissons à convaincre le gouvernement, 
nous serons les premiers à nous en réjouir. 


Son langage ne fut nullement ine 
transigeant mais plutôt ouvert à 
une transaction honorable, 

Toutefois, la C.G:T. veut des sa- 


Paris et la France entière ont 
la commémoration de 


rmanence de l'indépendance na- 


Bonaie. 


capitale, les personnalités 


ent été clôturées par un défilé rue 
de Rivoli de la Garde républicaine, 
d’un détachement d'infanterie « Rhin 
et Danube » et des enfants des pa- 
tronages précédés do leurs éten- 


84.000 fr. correspondant à un mi- 
nimum vital de 7.000 fr. par mois, 
pour le paiement des impots sur les 


et les revenus. 

En quittant la place des Pyrami- 
des, les officiels se sont rendus place 
de la Nation, où un défilé militaire 
sur le cours de Vincennes commémo- 
Tait l'anniversaire du jour V. 


qui ont éclaté en dehors d'eux, de 
déclarer, par la bouche de M. Be- 
noft-Frachon : 

(Suite en page 3) 


(Suite on page 3.) 


En décembre dernier, M. Léon Blum 
avait amorcé « l'éclatement » du ra- 
vitaillement entre plusieurs minis 
tères. I] y avait néanmoins. dans 

secre! 


était qu'on ne le prit pas pour le suc- 
cesseur de M. Farge. 
Peine perdue / Au début de jan- 


ande, done un nouveau plan. On 
l'appela « plan Minjoz ». Le publie 
ft trouvé une autre cible. 

Ramadier, en formant son minis- 
tère. fit du sous-secrétariat d'Etat de 
M. Minjoz un ministère du Commerce 
èt de la Distributiin. Le titulaire, M. 
Leiourneau, afit en homme avisé : il 
prit le portefeuille, mais rendit le 
contenu. Appuyé par son parti. il dé- 
clina toute compétence en matière de 
ravitaillement. C'est alors que l'on dé- 
couvrit M. Rastel, dont on s'attacha 
les services à la Présidence du Conseil. 

Le récent remaniement a fait de M 


aujourd'hui 
onale et la Production industriee. 
(Suite en page 3.) 
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8 ETOILES SUR LE SOLEIL LEVA 


Au-dessus de l'Empereur 


PREVOST WOEHL HEISSERER 
/ / 


į 


« tendent la sortie du général Mac Ar- 


dieu qui fait pleuvoir, 


SOMMERLYNCK 


/ M.TRANCHON 


Aikok de kok kk- 
kkk kkkkk 


un Dieu tout-puissant A X k kkkkx 


LE LE 


< o KK k k kkk 
une idole: x 


Mac Arthur 


Soldat heureux, alchimiste de l'économie nippone, 
révolutionnaire, apôtre, réformateur, il veut par la 
démocratie qu'il enseigne, refaçonner l'âme japonaise 


Tac r Et les Japonais 


but degree mt a 9 e a 
sr qu'en disent-ils? 
Le pes eau des -m R à > 
ke où se mient à ia feis IIS étudient avec fureur, avec passion les 
les sombres murailles d 


granit de la première en- {p0hNIques et les institutions américaines 


ceinte et le colonnades 

cyclopéennes du building qui leur fait face, reflétait des kimonos bigarrés, des 
blouses bleues de coolies, les feutres cocasses quand ils sont conjugués avec des 
robes de soie des businessmen japonais, les silhouettes de monstres bicéphales des 
mamans: dont le dos rond et surmonté de deux têtes, la leur et celle de leur petit 
qu’elles portent-derrière elles, envelsppé dans leur manteau ; les grouins singu- 
liers de ces innombrables maniaques de l'hygiène qui portent ici un petit masque 
à gaz contre le rhume, en celluloïd bourré d'ouate. 


J'interrogeais le M.P. colossal à côté 
de cette foule minuscule, à la porte 
du building, siège de l'ét jor gé- 


Peni aet hen me ati cet] Degant 60.000 personnes à Colombes 
PEREUS CE 


tous les jours la même chose. Ils at- 


thur. r 
On a dit de Mac Arthur qu'il était 

l'empereur du Japon. Ce n'est 

vrai. L'empereur est dans son palais 

où Mac Arthur l'a laissé après lui 


avoir arraché sa divinité. Mac Arthur. 
c'est le nouveau dieu du Japon, le 
boites de 


lait et.de conserves notamment. 
curiosité, l'intense curiosité Ja- 
ponaise, toujours éveillée, toujours ai 


ante, n'était 


Fe a a IE a | dès la première minute 


Seia Pa Et | PLUS D'AMBIANCE QUE DE BON FOOTBALL 


retenait, Il y eut un rush, un 
Par Gaston BENAC. 


vement d'émotion et de rapproch 
ment qui ne pouvait tromper, ve 


l'idole E sportif parisien sait fort bien, lorsqu'il se rend à une finale de 

i S al portif parisien sai bien, lorsqu'il se ren ale 
US EE EE Coupe, qu'il a huit chances sur dix de ne pas voir se dérouler 
devant lui ce que l'on convient d'appeler un beau match. Il es- 


Par — 
père malgré tout. 


J BROMBERGER || =s as 


En page 2: 
LES SOUVENIRS 
du C‘ PASSY 


'espo 
expioits frapp 


fermait le Japon d a 
forçant le Shogun, le généralissime hê- | que la plus La finale de Co- 


réditaire qui tenait alors l'empereur | ` jombes, entre I 


7 décembre 1941 : 
Pearl Harbour 


Le destin des 
armes est fixé 


Les Japonais avaient reconnu Perry | 


comme un de leurs grands hommes. | 
Il leur avait apporté la civilisation | 
occidentale. La statue de Perry a été| 
abattue pendant la guerre. Nul doute | 
qu'il y ait un jour une 
Ârthur dans toutes les grandi 
du Japon 


Une nouvelle reli 


Il est déjà entré dans la mytholo- | 
pe populaire. Une vieille folle qui a| 

cé une nouvelle religion à la: uelle | 
se sont affiliés de nombreux lutteurs | 
et sportifs japonais le range sur 
ses autels parmi les prophètes. Les| 
danseuses sacrées de son temple ont 
arrété dans la rue la voiture du 
général en se précipitant sous ses 


(Suite en page 3.) 


cas hier) devant la puissance du sy 


bole 


Porce, que comme le 
mouche, lo mit 


(Suite en page 4) 


von des osvit 


TIMOR ne lache pas et ash 
sam donge pour homme 
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BATIMENT L 
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(Machi 


QUARTIER 78 
rico Les) 


A 1941, 


seignements 
agents. Cinq 


trouvaient hors de combat. Douze postes de ra: 


Harbour. Alors le général médite longtemps, puis 
sort enfin de son silence pour dire : 


LA FIN de l’année 


ANS sa maison des environs de Londres, un 
dimanche, le 7 décembre 1941, de Gaulle 
tourne le bouton de la radio... C’est Pearl 


nous avions en- 


pour les « Ren- ei étronge Marta, dont (l tombe bès font connaît 
» vingt-neuf PRET prir se saron” TRADUIT DE L'ANGLA a dant à Ta 


d'entre eux se 


contact avec nous, dont six appartenaient au réseau Rémy. 
Nos contacts avec la France se révélaient chaque jour meil- 
leurs. Nous étions même, dan les services secrets, à peu près 


les seuls, parmi les Français de 
Londres, à sentir le pouls du 
pays, grâce aux liens qui nous 
unissaient à lui par l'intermé- 


timisme faisait encore 


étaient en 


tatives de débarquement avaient ame- 
né en France un grand souffle d'es- 
poir, et quelques personnes, dont l'op= 

sourire, 
s'étaient mises timidement à expri 


disire de nos agents. mer leur croyance en la victoire fi- 
Nous avions mesuré la brutalité du "ale de l'Angleterre 

de massue que la défaite avait Mais, bientôt, la Ye slavie et la 

à l'immense majorité des H= wr De us Londras, Brir- 

‘écho favorabl l, ntry, vingt aul villes an- 

K R a étaient ravagées. Les revers 

jent aux revers en Cyrénal- 

que la pressę dite française, fai- 


ésent. Contre 


ae 
= 
g 
tresse. 


d'hymn"# 


INEDIT DE ROGER 


d'après le film Warner Bros : « Casablanca ». 


vai 
so 
iè Prague. 


brusque- 
au temps 
ses main; 


cher mieux... Tchèque... Je ne le ra- 
même pas. Comme elle avait dù 
firir lorsque les nazis avalent vio- 


à ses nouveaux maltres, 
triomphaux 
victoires allemandes. Ce 
nouveau une période de dé- 


J'avais aussi de bonnes raisons pour 


atre inquiet. Elle ne, l'ignorait pas 
morsures des fragments Puis là sinistre fumée noire s'éien- 
verre brisés qui jonchent la table. dit sur le ciel de Paris et je so'ell 

i disparut derrière ce volle de deuil 
Depu: 

Des de temps Sam Ces alors que les éditions spécial 
jousit-il dans la nuit « Comme des journaux du soir sortirent et que 
le temps. passe » ? Depuis un les haut-parleurs de la Préfecture 

se mirent à hurler aux coins des 
Mais pourquoi ne pas continuer je ZUS que + Paris était déclaré ville 


rêve jusqu'au bout ? Jusqu'au cau- 


ehemar ? 


— Joue entore Sem... 
chose. 


rore » 


la même "Tandis que le maltre d'hôtel pou 


Dernier déjeuner à « La Belle Au- 


sait ses tables de hors-d'œuvre on en- 


mieu ga patron.. Maia nous ferions ` féndait très nettement le bruit du 
sr canon 
Joue. Ne discute pas. A 


La légère mélodie renait, sollici- 


tant de nouveau 
gts, són sons, sen 
Voil 
N pleut sur le: 
la _ Tournelle. 
deaux et regarde 


Geneviève dressée sur le pont, do- 

minant la Seine : 
— Croyez-vous, 

femme puisse s'opposer À una hor- 

Est-ce que 

une arme suffisante cont 

ufAt-1 d'être pro 


vais destin ? Si 
dément 
être humaine ? 
Puls, très bas 
— Je voudrais 
que chose 


aussi. Quelle 
est pas sortie v 
cherch 

toire. Une batall 


tre une force im 


iut demander quelle est cette 
Mais l'intérêt qu 

lepuis quelques jours, aux mauval- 
bos nouvelles de la guerre, m'a déjà 


rre. 


une journée grise. 


humaine ? 


de sembl: 
Cette phrase m'ouvr 

Elle a dû mener une bat 

taille 


maintenant à forcer In v 


— Rien ne peut plus les arrêter 


le passé, ses Ima- 
maintenant. Ils seront là demain 
| rpg ag Puis, comme si elle savait très bien 
ce que j'avais fait. 


toits du quai de 
soulève les ri- p faut parth 
a statue de sainte | Anu: Pasmo 
ner » un 
"Eh 


peu £ 
1 oul, je s 


Richard, qu'une 


a aiban ent | Résumé chapitres précédents 
le mau- N 4 Ca 
A Pr 
i 

Land 


Et comment 


Riet, 
hent un erbiret 
rencontrent Krnnuit, 
e miehvate, et Niran 


volr faire quel- 


orleuse puisqu 
da « fol » con- 
nense. Je n'ose pas 
ba- 
le prend, 


ü d'honneur. 


un tabl 
Alors Sam s'est mis à jouer « Com- 


me le temps passe » 
Tout est resté accroché là. 


— Richard. Lis vont vous découvrir. 
A ce moment, il me plut de « erâ- 


sur leur liste 


| 


mals cette liste noire, e'est 


Je ne sais pourquoi cette musique 


donné la certitude qu'elle hait les 

nazis, nous a attirés. Nous nous sommes ie- 
Maintenant je sais. vés. ensemble, et nous sommes a 
Pourquoi n'ai-je pas rellé l'idée nous accouder au piano. Nous buvions 


de cette lutte à l'aveu qu'elle m'a 


fàit la veille ? 
Maintenant. 


se précipitaient 
Sedan, 


ux, la Somme, 


rtout.. 
suis Tehèque. 


Dans le titre 


Je crois savoir 

Je me souviens de son angoisse qui 
grandissait à mesure que les défalles 
: capitulation belge, 


menacé... 
Un E elle cria : 
” Hiohard. 


Son secent ? Ce léger accent que 
f'adorais aurait dù m'ineiter à eher- 


interprète le rôle de 


Henri 


tous du champagne 


le lendemain 
nous servent 

— Je préfère arroser mon 
avec mes vins, plutôt que de l 
ser aux Allemands. 


Le _Chéne-Popu- 
Sam m'a dit, tout en jouant : 


la Seine franchie... 


d'pars avec vous... 
Tis sont victorieux 


Comprener-mol… de la Tournelle. 


voulait 
absolument mettre sa cave à sec avant 
Il disait, sang cesse. en 


— M'sieur Richard... sl vous partez, 


Nous sommes rentrés à pied, qual 


Le canon tapait plus fort. Les rues 


étaient désertes et sombres : 
— C'est leur 77 


Tis ne sont plus 
qu'à quelques kilomètres, au Bourget 
jls 


66 


Toutefois. peu à peu, nous avions 


senti renaltre la volonté de résister 
à l'envahisseur : à force de le voir, 
on gpmmençait à moins le craindre. 
Des prisonniers évadés se présen- 


taient journellement à Vichy et de- 


mandaient candidement à être éche- 


la moyenne bourgeolsie « ne trouvait 


pas les Allemands si méchants qu'on 


avait bien voulu 


le dire ». 


Beaucoup de bourgeois n'acceptalent 


les mots d 
lon lancés 


minés vers... l' aller s'y satisfaits d'un 

battre contre le ` Mais, pour la 
En juin, les Russes furent préci- traient fi 

pités dans la guerre. Nous percùmes réchal », dont i's 


alors que, pour beaucoup, les possi- 
bilités de victoire éi 


tance. Mais, de Londres, not 


ne dis- 
tinguêmes son action que près d'un 


an plus tard. 

Au moment où les Américains, à 
leur tour, entrèrent dans le conflit, 
volei comment nous nous représen- 
tions la Francs 

Une fraction de la grande et de 


moi, tandis que nous traversions le] 
pont au- Double 

— Le monde s'écroule au moment 
où nous nous aimons. 

— Le monde s'est écroulé plusieurs 


fois déjà Iisa. L'amour est toujours] 


demeure. 

— Certaines amours ne triomphent 
pas de la mort, Richard 

J'ai voulu détourner ses pensées del 
ces réflexions trop graves 

— Que faisiez-vous, chérie. 11 y al 
dix ans ? 

— Mauvais époque 


Parce que 


J'avais un appareil pour redresser mes! 


dents. Et vous ? 
— I y a dix ans ? Voyons ? Ah ! 
mauvaise époque pour moi aussi : j'é- 


tais + ur Ja sable » Nous rentrimes de notre longue] res et qu'on ait atteint un certain une contre-offensive qui aura pro- à 
— C'est étrange, je ne sais presque ise babler di mme; tombe 
rien de vous. Quelle bitise, songea-t-il Quelles pur une temme eomme ceite Maria 
Je n'en ons pas davantage, Isa, il tourna le bouton de la sottises tu te mets à r tout seul. Certes, ça devait tarriver. Tu ez 
sinon que vos dents, quand vous étiez ques minutes plus tard, nous appre-| Cest vraiment idiot. Et peut-étre Que tombé sur elle un peu tard. voilà tout 
CEA poussaient de travers] Malgré tout, des tracts clandestine ions que ies Japonais venaient d er e Iaat SUR SS ue j'ai | Donc, une femme comme cette Pr-| PUCES, MITES, ete.. Destruction 
renléiens chéque jour en pius grand faquer la flotte américaine à Pe re. me lar pousse littéralement cette fille] garantie sans détérioration. Dératisa- 
nous avons regardé Paris Avec laj circulaient chaque jour en pius grand Harbour. couché avec une file, c'était A Nar dans ton sac de couchage et qu'est-ce | ton. Désinfection après maladies. Réfé- 
nuit montait dans le ciel. de toutes| administrations “centrales ou Jocales „De Gaulle coupa le contact et, se gud Non ce nes par ca ne suis QUI se passe ? Oul, qu'est-ce qui se| rences de l'Etat, Docteurs, Pharmaciens 
part, une hideuse lueur rouge, en-| avaient Monae eur mdhéon aus plongea dans une méditation profonde] emine dans la nuit en croyant que Passe ? Qu'est-ce qui se pame ? Dis jet de milliers de clien 
trecoupée, d'éclairs. mouvements de résistance embryon. Que je me garda! d'interrompre. Un une autre et que J'ai été excité mol ce qui se passe, s'il te plait ? "HYGIEN: à J] 
Nous n'avons pas pu dorm.: | maires ou à nos réseaux de reneei- temps, qui me parut interminable ta aue Je reconnaisse gui Oui. Voilà ce qui sẹ passe. Voilà exae- L'HYGIENE TECHNIQUE 
u s gnements. s'écoula. Puls le Général se mit à en réalité jamais dé ce qui se pi 26, Champs-Elysées - BALzac 
Eile est revenue vers midi lair] Ce fut un temps héroïque et, de parler et me dit à peu près ceci : Cétait en né Ge entres mois No te mens pas à toi-même. à pre-| M Socaroieg gr apr tra 
éme Wavis de tous ceux qui je vécurent  — Maintenant, la guerre est défini-| assez ag ia fois d'avant Pilar qui la pousse dans ton | 00e maison à Nice, 32, rue Gounod 
Richard, vous devez quitter Pa-| dans la résistance active, ce fut aussi a de 1 Be Davoni houp] C'étmit à Madrid, ct, sauf que je me mne de couchage, n'eraye pas de di- | A ; EEE = 
gia immédiatement, vout êles en ic Pius beau, le plus désintérenst, ie prepare deuz phases: la premiare] suis, un peu menti et que jai tat- minuer ou d'abaiwer, Tu an éié MAISON D'EDITIONS 
SN ates-vous pas en danger, vous| aient peu, ceux quf je connurent: Sera le sauvetage de l'Allemagne par] semaiant Geng ial hea chosen, qu'elle a ouvert Ja bouche ei ta res 
à d és Alido ; quan sr À ni y a choses, qu'elle a ouvert la bouche et t'a par- = Ea 
aum Ta 7 Je veux bien partie sij quelques poignées seulement, inerant (oey que co me soit uno grande] GA pareli ou un peu moins bien, Iè. sciait déjà falt et iu Le m Courtiers toutes régions 
ee an de la Ve clandesiine, Guerre entre Les Russes et les Amérie| 3e ne suls donc pas un admirateur Maintenant que c'est ça. ce n'es Re/troduiis clientèle particulière 
— Il y a encore certainement des] Tis étalent peu, en vérité, qul « tra- Sains.. (La bombe atomique n'ex e ER EE A maiad A- Ea- Seana 
trains. Pourquoi ne pas avoir aveu-| vaillaient » vraiment mals déjà une talt pas encore à l'époque) a B pro e A Sr a ae . aA < 


lément confiance en mol. Nous nous 
marierons à Marseille. Voulez-vous. 

Elie parut saisie de vertige et elle 
se laissa tomber dans un fauteuil, la 
tête entre ses mains. , 

Évidemment, à ce moment-là, je 
n'ai pas su deviner. Mais elle se res. 
saisit très vite 

— Je vous aime, Richard. Et je hais 
cette guerre. Quel monde absurde. Si 
par malheur nous sommes séparés 
Quoi qu'il arrive... Je veux que vous 
sachiez. 

— Rien ne peut nous séparer, Ilsa. 
Partons. 

— Vous savez bien que je voudrais 
pouvoir vous suivre. Jusqu'au bout 
du monde, Richard.. Mais je dois 
remplir encore une mission.Nous nous 
retrouverons tout à l'heure. Faites 
comme je vous le demande, Ne me 
posez pas, de questions 

— Où dois-je vous attendre ? 

= Dans deux heures, à la gare 

Notre étreinte fut celle de deux 
amants qui se quittent à jamais 
Roger DAL. 
(A suivre.) 


(Copyright 1947 par Roger Dal. Tous 


: Humphrey Bogart probablement. Comme ils vont vite.. 
Rick. Elle murmura, en se serrant contre droits de reproduction réservés.) 
mMm 


ient entrées dans 


à suivre aveuglément les ordres lor: 


qu'il remettrait 
guerre, et qui 
une auréole d'au 


ldèles admirateurs du « M: 


(ou feignaient de ne pas accep- 
l'ordre de 
par Vichy et se montraient 


collabora- 


tuel double jeu 
lupart, ils se mone 


se dé 


laralent pré 


la France dans 


à leurs yeux. portait 


tant plus belle qu'il 


ne leur demandait pas de faire quol 
que ce fût (on est facilement, popu- 


laire dans ces conditions) 
Beaucoup d'éléments dits réaction. 


naires se montra 


lent hostiles, passive- 


ment ou activement, à toute « résis- 
tance », par crainte du « désordre » 


ou par « peur du bolchevisme » ; 
guivaient en cela 


ils 


l'exemple d'une 


bonne partie de la clique de généraux 


portionnellement, 
plus résistants, 
divisés. Les agen 


ce magma info 


rées 
La « Résistance 
nue ou peu con 


dre de Gaulle » 
circulaient. 
étaient assiégés. 
res conduisalent 
gne, le 


gagner Londres 


ne „faisait 
naidsante au lieu 


fi 


de 
prestige à leurs 


qui gravitait autour 
La petite bourgeoisie, les artisans, 
les ouvriers, les paysans étaient, pro- 


bons éléments cherchait à 


le Vichy. 


et dans l'ensemble, 


mais malgré tout très 


ts qui arrivaient en 


France ne savaient à qui se fier dans 


rme. Leurs families 


les-mêmes, s'ils commettaient l'ime 
dence d'y retourner. étaient déch! 
par des divergences d'opinioni 


était encore Incon- 
et la majorité des 

« rejoin- 
Les « faux tuyaux » 


Les consulats d'Amérique 


D'innombrables fille 
quelquefois en Espa- 


s souvent en prison, Car 
les prétendus guides étalent légion. 
Ceux qui réussissaient à passer et à 


revenaient parfois 


pour le compte des Anglais. Tout cela 
que diviser 


la Résistance 
de la fortifier, 


‘LES SOUVENIRS 
DU COLONEL 


le innombrable écoutait la B.B.C. 
avec quelques précautions. Le généra 
Gaulle commer 


nçait à avoir du 
yeux, mais n'influait 


pas encore sur leurs actes, C'est ainsi 


que lorsque, le 
manda un 
il ne fut guère 

Le 7 décembre 
che. Le général 


31 octobre, 1] com: 


garde à vous » général, 


obéi. 
1941 était un diman- 
de Gaulle m'invita à 


passer la journée chez lui, à la cam- 


pagne. 

En arrivant, je 
simple et calme 
vivre. Nous 
Gaull 


trouvai l'atmosphère 
dans laquelle i) aime 


déjeunâmes, Mme de 
lui et mol, et le Général 


montra plein d'optimisme. 


La guerre pren: 
favorable ; 
à remporter des 


ait une tournure plus 


les Russes commençalent 


succès : les opéi 


tions étalent arrêtées en Libye sur des 


positions qui semblaient stables 


t'en- 


trée en guerre des Etats-Unis ne pou- 
vait guère tarder. 

Après je déjeuner, je fis avec le 
Général une longue marche dans les 


bols avotsinants. 
promenade. 


nous 


Au cours de notre 
parlèmes des bu- 


reaux M. À. et des dangers qu'ils fai- 
salent courir à la Résistance. 


Je demandai 1 


autorisation de créer 


BOBI 
dans 
Tous les 


NO- GEORGES ULME 


100° 


A la COMEDIE-WAGRAM 
4bis, rue de lEtoile 


Robert DHERY 
Hélène RONSARD 
et MAXIME FABERT 


“Histoire très naturelle” 


de Hervé Lauwick 

La pièce la plus gaie de Paris 
G. Maury - J. Degrave 
Jany Naud - J.-F. Laley 
et Simone Heliard 


LA VILLA 


RUE BREA Métro Vovin 


mio STEVIL’S 


Eii h Maunée Jundi., Jeudi, medi, dimanche. 15 h. 


CABARET-RESTAURANT 


LES AMBASSADEURS 


< PRINTEMPS 47 » 


FLOOR SHOW, première partie : 23 h. - Deuxième partie ; 0 h. 30 


SENSATIONNEL ! ! ! 


les vendredis tenue de soirée de 
2 AVENUE GABRIEL - ANJ. 


référence 


« 4 Toc, exactement » sera le titre 
du prochain spectacle du Théâtre de 
Dix-Heures, dont la première aura lieu 
à une date que le suecès du spectacle 
actuel, « Les Dégourdis de la T 

| ne permet pas encore de préciser. 


OURVIE 


a fait rire aux éclats 
300.000 spectateurs dans 


LA BONNE HOTESSE 
à l'ALHAMBRA 


COETH 


FERNAND 


CONSTANTIN 


Cabaret - Ghé 
Diners Dansants 


L'ERMITAGE 


i jE PIERRE-CHARRON - ELY. "Y 
de retour d'Egypte 


CAMILLE SAUVAGE 


et son ensemble 
DINERS et SOUPERS DANSANTS 


Le TOURISTE 


68,RUE PIERRE CHARRON- ÉLY.6548 


BOURVIL 


DINER DANSANT + CABARET 


ARJANE 


> 
| 


Montp. Baiy 
Noriambu'es 


Pte-St-Martin 21 


O, an # 
raS 230 
mann 2048 
Montp. 20.49 
6e Porio 9.20 


CIRQUES 


THEATRES 


AUJOURD'HUI 
| PARIS vous offre. 


Thats. 
Reláche. 

Ruy Blas. 

Les Mal-Aimés. 


Relâche. 
Reiche. 
La temme de mon 


Relâche. 
Hist, trés naturelle. 


Falindor, 
Relâche. 
Andre Frère 
Georges et Margaret 
Course des Rois. 
Chasse gardée. 
Relâche. 
Le mort revient de 
suite, 
Relche, 
La route au Tabac. 


MAINTENANT LA GUERRE 
est définitivement gagnée 
mais l’avenir nous prépare deux phases : 


@ la 


sauvetage de 
l'Allemagne 
par les Alliés 


@ la 


je crains une 
guerre entre 
Russes et 


des équipes de représailles contre les 
indicateurs de l'ennemi et les provo- 
cateuns de façon à protéger nos rè- 
seaux en inspirant 

ainte salutaire, et j'obtins aisément 
l'accord du Général 


Je signalai les 


que je rencontrais pour obtenir des 
Anglais les moyens indispensables au 


développement 


transmissions avec nos réseaux. 
Gaulle me promit d'intervenir à ce 
sujet auprès de Churchill 

Enfin, je remis une fois de plus sı 
le tapis mon éternelle question de la 


concentration des 


nels dans un service secret unique, et 
je proposai de mettre cet organisme 
les ordres de Diethelm 


sous 
le Général 
n'avait pas. 


service 
sa! 


et 
ants. 


» Et cette guerre-là, Jes Américains 
risquent bien de la perdre s'ils 


Voir 
23 avril 


vent pas prendre à temps les me-| avec Mrrin Taime tant que je Pinnan on oig en y (S.-et-O.) 29 mai 1947 
sures nécessaires | » me sens littéralement mourir, et je ant où elle est sortie. penchée |15 h., ét. M: de La Marnierre, notai 
es mavala Jamais eru ca et que ça puise “O POrtant ce plateau de fer, = [MAISON DE RAPPORT à PARIS (11 
« Paris-presse » à partir du| arriver. ta pris à ce moment-là, et tu D ar 
TVT. i ta vie troque ses sotxane 1%, Pls, alora, pourquol menti 7. Tu AINE, N° 9 
a (G2PYEION 1967. by Mme Deweorin, | te-dix ans contre soixante-dix heu aangee dols que qe Me seauromoni a Fangio de ia sue Saint-Gabia, n° 30 
ndré Dewavrin and « Paris-presse ».| maintenant j'ai ce trésor et je haque fois que tu la regardais et | Mise à pr tes à 
Fous droits de reproduction, même par- | assez heureux pour le savoir. Et s'i) chaque fois qu'elle te regardait. Alors |700.000 fr _2 Prop"* à Gagny 
Gdaptation et traduction inter- | ny a pas de « pour longtemps » ni Ea bien 3 Pas De saostnattpa P Ron f (8-90.) $8 a) S. nie do Viaguonti 
« pour le reste de votre vie » ni à Pilar quite da Sen mt | Coni et 1290 00.009 et 
(Extraits des « Souvenirs du colonel | de « désormais » mais qu'il y ait LR LR sg Le CIRE Sad 
Passy n. à paraitre ches Raoul Solar.) | “seulement, maintenant. eh bien, alors, Rega nie Mo on Soms Em A 
Cest maintenant qu'il faut admirer ntelligente. Elle avai pris benjà Paris À à 
très heureux, Mainie- vu de quoi il retournait, à la minut [et Mecquet, av. p er s 
w "ahora, now. heute » Main- ; ar lie 


CINEMAS 


Studio Raspaii ië 
Tr 


Mais J'imagine que tu te débarratwe vrai que ça s'annonçalt de plus en plus! VENTE EN GROS SEULEMENT 
as ça en vant, se dit-il. mal. C'était. quelque chose qu'on m 
Ve fois qu'on Fa écrit, ça dispa pouvait pas examiner à fond, le ma-| E" DUCHENE et ALBRECHT 
» . ra un beau ün. Dans une situation impossible, 78, CHAMI 
Améri cains | * able. Bien meilleur que on tient jusqu'à la nuit, pour la quit- one | 
ais en attendant. toute la vie que ep ToL to viens jusnua ia pult (Arcades LIDO) - Tél. : ELY. 81-48 
tu as, que tu auras jamais, c'est Au- pour {y coller. Peut-être que ftu as 
jourd'hui, ce soir, demain ; aujour- Pejson. 1 tu réussis à la reculer jus- SF 
d'hul, ce soir. demain ; en recommen. te à US coller Bi ce RECHERCHONS PAPIER 
cant indéfiniment (espérons-le). son-  DauvreIdiot Een ehe- 
gea-t-il, et tu ferais done mieux de p Ste ete ec US LL 
protiger nos mé- Bea tjl qt ta ferais dune mire de pmol pelit nègre pour ul ex- ellophane 
remercier le sort. Si le pont va mul ag rna 
Ga pe s'annonce pas trop bien, Pouf foie "qu'il rd. depuls TOUTES QUANTITES 
grandes difficultés Mais Maria t'a fait du bien. m'est- la première que, Go lui enli D) C.O, 179° de Turenne, 50 
ce pas ? Oh ! quel bien elle t-a fait. ee Lie n rai pe .L.U. - TUR. 85-06 — 
songea-t-il. Peut-être que c'est cela v nme avec un mor- 
des liaisons et des| ere ia vie a à me donner mainte- Ceau de pâte pas digéré au creux de : 


auprès 
poids suffisant pour diriger un 
escompter des 


nes d'heures plus sent 
moyens opéra heures par jour, ça fera par ne rien signifier du tout. I! n'y] capeble d'effectuer tous les traitements 
es d'heures plus douze, avait famais rien eu de ce qu'il y du visage et du corps 
pour les trois jours a là maintenant, On croit que c'est COURS JOUR ET SOIR 
EX. mais] -Je pense qu'il doit être aussi poss une chose qu'on ne connaitra jamais Tous renseignements 
m'objecta que sibie de vivre toute une vie en Et puis. dans une affaire comme cette! 
des Angla near homes quen ssanie. ecorainaiion de doux bendes de ou | CLINIQUE MOLINA 
dix ans. à condition que votre vie pillas à la noix pour vous aider à] 39, boul. Capucines, Paris - OPE, 49-49 


« Paris-presse » commen- 
cera à publier la deuxième 
partie des SOUVENIRS du 


colonel Passy : 


B. C. 


Les Ets NEUBAUER 


Spécialis! 
du Véhicule utilitaire d'occasion 
de 500 kil. à 10 tonnes 
6 ot ¢, boul. de la Somme - Paris-17 
Tél. GALvani 83-02 à 04 
Pub. L. 1. 


AUX VISITEURS DE 
LA FOIRE DE PARIS 


Les Galeries Bar- 


PAR ERNEST 
HEMINGWAY 


ce 

Dome N et accueil per o 
Filis locale que commande Pilar. la 
femme de Pablo, et rencontre la belie 


DENISE VMOPPES 


re 
I re Foire de Paris dun 
emplacement trop 
restreint , leurs 
nouveaux modèles 


préparés en vue de 


NE fois qu'on a accepté l'idée de la démolition sous la|] cette importante 
forme d'un problème, ce n'est plus qu'un problème. Mais|| manifestation, sont 
il y avait un tas de choses moins faciles qui vensient|| présentés dans 


avec, bien qu'on les prit assez facilement, Dieu sait. Il y avait 
le constant effort pour réaliser les conditions les meilleures pos- 
sibles en vue des assassinats qui doivent accompagner la démo- 
lition, Les grands mots rendaient-ils cela plus excusable ? Ren- 
daient-ils le meurtre plus ragoûtant ? Tu t'y es fait un peu bien 
facilement, si tu veux mon 


leurs magasins. 55 
boul.Barbès, Paris 


SERVIETTE HOMME d'AFFAIRES 


2° 


1 don- 


dit-il. Et ce que tu seras devenu, ou sweetheart, prenda et schatz 
laa exactement ce a auol tu seraa malt ious er mouth pour Maria, Ca] FT (ABAS EN (UIR VERITABLE 
quand tu quitteras service de c'était un nom. 
y mettralent tous et ca 
nt 


Bah ! il 


la République, me parait à moi, son- 
ne serait plus long maintes 


geait-il. extrêmement problématique 


GRAND CHOIX DISPONIBLE 


C'est 


De l'estomac. continuellement, depuis l'a- 


LB RE de ate een, ona ma 
ant, PAS le Ea Ent Ventre nuh PROFESSION AGREABLE 
d'années plus dix, elle sera seulement Quelle histoire On va toute sa vie 


dix que chose et alles fini toujours] + TECHNICIENNE DE BEAUTE » 


résultats] ait été bien remplie jusqu'au moment 


faire sauter un pont dans des condi- 
où commencent les soixante-dix heu. Hdi e 


ticns impossibles, pour faire avorter 


une aventure de hasard dans aim 
porte quel pays. Mals quand je 


OFFICIERS MINISTERIELS 


VENTE au Rain 


quand tu sais que c'est ça depuls 
première fois que tu l'as regardée 


ne 


méme où la jeune fi 


est rentrer 


6! ~ = 
s L -S met Pre sy dans la grotte avec le plateau ae|Et. M* Muel, not, St-C Adj. 29 ma 
Roe Sont on mande où voie vis, UE quid 14 h, 3 IMMEUBLES DE RAPPORT 
Age s Alors elle a facilité les choses. Elle |à SURESNE. 16, rue République 
mari. stef aa chann pars en Eie ià S Gi. ue oinen 
nier soir et cet après-midi. Elle em |31. r. P-Dupont, et TERRAIN 460 m 
et traŭ : mals ça ne prouvait rien non rudement plus elvilisée que tol “aà RUEIL A p.: 1° 800.000 fr.: 2 
a ee a ao hamnat, lle connait la valeur du temps, Oui 380.000 fr. ; 3° 400.009 fr: 4° 20.00 fr 
s mort de se dita ba gA a 
tous. War, guerre, guerra et krieg. tre quele a quelques noian Une 
Krieg était ce qui ressemblait le plus valeur du temps STUDIOS MEUBLES - Repas sur 


à la guerre, ou pas ? Ou bien était-ce 
seulement qu'il savait moins 
mand que les autres langues ? Chérie. 


(A suivre) 


Opont INIT by e Opera Mundi » 


R. A. 


commande - Téléphone ETO. 43-69 


CHANSONS POPULAIRES 
ET SOUVENIRS ANECDO- 
TIQUES SUR LES PETITS 
CHANTEURS AU CINEMA 
FAR L'ABBE MAILLET 


PETITS CHANTEURS 
A LA CROIX DE BOIS 


ART | is Mardi 13 mal, 20 h. 45 
LADON DE SIVRY 8 THEATRE ANTOINE 

Vandredi 18 mel, 29 h. 48 
THEATRE HÉBERTOT 

Mardi 20 maj, 29 D. 45 
PALAIS DE CHAILLOT 


Location aux théâtres 


Rozina la Bâtarde. 
Le chanteur inconnu 
Le chanteur Inconnu 


2 filles et 1 marn 
Nuit à Casablanca 
Nuit à Casablanca. 
Nuit à Casablanca. 
Aventure au m. 
Aventure au Harem. 
Helizapoppin. 
Coups de foudre. 


au Th 


Mor 


dé 


Mireille Perrey, qui. 
dons Messieurs mo 
chaque soir le rire 

par son entrain endiablé 


Aai 


Thés et Soirees 
4e Jar de 
CHARLEY, LEWIS 


kal l: Congo de: FEIJOO 


— Pourquoi tu n'envoies pos moman à le séonce de 6 heures 


pa LE FRANÇAIS 


un film d'EMUE COUZINET 


LE NOUVEAU 


z5” ELY.1l'61 
d'EDOUARD BOURDET 


° DETT 


AU PERROQUET 


49, rue de Ponthieu - ELY. 17 38 


Orchestre MAURICE MOUFLARD 


Ouvert tous les soirs de 22 beures à l'aube 


THES DANSANTS 


SAMEDI -DIMANCHE 


800.000 ANGLAIS 


venus à Portsmouth 


ont acclamé 
les souverains 
britanniques 


À Londres, une 
a stationné toute 


foule innombrable 
la nuit sur le par- 


cours que devait emprunter le cortège 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 


RES de 800.000 sujets britanniques, massés sur les quois paroisés | 
de Portsmouth, ont aceueilli avee des chants et des vivats le | 


Le due de Gloucester, qui fût le 
premier à bord. serra les mains de 
son frère et embrassa sa belle-sœur 
et ses nièces sur les deux joues. avec 
une simplicité familiale qui fit redau- | 
bler les acclamations de la foule. 

La reine était en robe mauve. 


Le roi et la princesse Margaret önt |7 


le teint bruni par le soleil sud-afri- 
cain, beaucoup plus que la reine et 
la princesse héritière. Cette dernière 
qui causait avee animation, ne pou- 
wait pas cacher sa joie et son émo- 
tion d'être de retour en Angleterre 
après une randonnée de près de 

000 kilomètres. Le lieutenant Mount- 
batten, 
Grèce, 


-devant prince Philippe de 
t actuellement à Londres... 


25 voitures à la minute 


Jusqu'à la tombée de la nuit, il est 
entré dans Portsmouth vingt-cinq 
voitures à la minute, et des dizaines| 
de milliers de loyaux sujets ont| 
dormi cette nuit sur les bancs de la| 
petite ville pour acclamer encore, ce 
matin, le roi et sa famille, Un déta- 
chement de fusillers marins. baion- 
netie au canon, a monté la garde tou- 
te la nuit sur la jetée. 

A 10 heures, ce matin, les souve- 

ns débarquent sur le so] anglais 
et traversent la ville en cortège affi- 

pour recevoir, des mi 
de Portsmouth, les clefs de 
forteresse Puis, la famille royal 
rend à pied de l'hôtel de ville à la| 
gare. Le train spécial pour Londres | 
quitte Portsmouth à 10 h. 35, 

Une heure plus tard. ia reine| 
et les deux princesses arriveront en 
gare de Waterloo. Le beru temps per-| 
mettra l'usage des traditionnelles voi-| 
tures découvertes, qui conduiront les| 
souverains, par Westminster Bridge, | 
à White Hall et le Mall, jusqu'à leur | 
résidence de Buckingham Palace. | 

Aux premières heures de la mati- 
née, la foule londonienne re 


mer les souverains, dont la populi 
rité n'a certainement pas été dimi- 
nuée par une longue absence. 

L'arrivée dans la capitale coincide | 
avec le 10 anniversaire de l'accession | 
au trône de George VI 


ANNIVERSAIRE 
DU JOUR “V” 


(Suite de la première page) 


Dès 10 h. 30, gd s'était mas- 
sée en bordure de la jarge avenue et 
dans la tribune officielle dressée 
vant les deux colonnes de la Nation, | 
commençaient à s'installer les mem- 
bres du corpa diplomatique et des 
See miltaires, 
Jes re lants se score munie 
cipal et p ministres en- 
Pa AO Re A, e président de le 


M Winsion Churchill, qui ser 


jeunor à, Chantilly et 
l'avion au Bourget h ; pour 
Tegagner | r Angieierre, suitait Dis 
cérémonie, ayant au revers de sa ja- 
ER noire les rubans de la m 
aille militaire ei de la eroix de 


EATI heures commençait impor | 
tant défilé militaire, 

La cérémonie s'acheva quarante- 
einq minutes plus tard. 


LE TRAVAIL A REPRIS 
CHEZ RENAULT | 


Ce matin l'ensemble de 
présenté nux ui 
le travail a repris 


ouvriers | 
enault 
itellers. 


Une réunion mouvementée 
an Vé! d'Hiv 


HN y ours du mouvament, du sport et 
du beau sport le 15 mai, à 20 heures, 
Polais des Sports, 5, boulevord de Gre 
nelle. Les plus fines crovoches, les meil- 
leurs cheveux de Fronce ayont gagné en 
internationaux seront en compétition 
dons un grand concours hippique sur de 
pros obstacles. Épreuve du saut moxmum 
en houteur, match de hone-boil, fontere 
de cevolorie de lo Gorde. 

Tous ceux qui aiment le cheval et le 
sport viendront à cette réunion organi- 
sée pour encouroger l'élevage tronçois. 


70.80 ; Wogens-Lits, 
Opt. 61-0, at dons touies les grandes 
agences thesi 


MITES ~ PUNAISES - RATS, 
En vente pharmaci 


M Laboratoire ROBROGIL, 1. 


|E SYMPHONICRADIO § 


PORTSMOUTH, 12 mai 


, hier soir, les souverains en 


Madagascar : 
Mananjary attaqué 


à nouveau 
TANANARIVE, 12 mai (Dé- 
pêche « Paris-presse »). — La 


ville de Mananjary a été attaqu 
à nouveau par les rebelles. Des 


renforts ont envoyés au se- 
cours des assiégés. 

Le général Pellet, qui avait été 
charué de mission; Said Mohamed 
Cheik, député des Comores, et M 
Grimaldi, conseiller de la Républi- 


que des Comores. se rendant à Pa- 
ris, sont partis hier de Tananarive 
par l'avion régulie: 


140.000 entrées à la 
Foire de Paris, hier 


t ce matin 
visite officielle 
de M. Ramadier 


LL 


Paris pour son 

Lun 

“isoo entrées, dont 30.000 | 
payantes. 


Les parcs de stationnement et les 
pres dn Tore des Expositions 
ont, donné à 4.000 voitures. 

ir Oamadior vilie le Foire 


matin. Un déjeuner lui ser: 
| suis à Le Chambre 
| [Commerce de Paris, auque! assie 
| | teront les membre la Chambre | 
| | de Commeres et membres du | 
| | Comité de ia Foire. 
| 


| Un nouveau 
portefeuille du 
ravitaillement ? ? 


de la première page) 
o Ramadier entend reprend: 


son 


| idée de janvier et faire. sous le nom 
| de Ravitailiement, 
de Distribution, un 
tère. 
Maig il fallait compter avec M, Phl- 
ip. Ce n'est un secret pour persan- 
ne 


de Commerce ou 
véritable minis- 


ue MM, Philip et Rastel, n'ont 
als été Le ministre de 
| l'Economie nationale a même réussi. 
en cette longue querelle, à prendre | 
| sur lui l'impopularité qui devait re- | 
| venir au commissaire au Ravitai 
ment. Sans doute ne veut-il pas con- | 
tinuer cette amère expérience. I! ré- | 
clame done pour le ravitaillement un 
titulaire qui ne prenne pas le con: 
trepied de son dirigisme. IN a mis| 
| le nom d'un dirigiste, son 
| ami M. Gazie 
| Le 
| chée 


uestion sera sans doute tran-| 
dès cette semaine. R.-A. P. 


ne fâcheuse expérie 


LES PARISIENS 


ont manqué 
DE PAIN 


à cause de la fermeture domi- 
nicale des boulangeries 


'ELON les termes de l'arrêté préfectoral de la semaine dernière, 
S les boulangeries parisiennes sont restées fermées hier dimanche. 

Cette mesure a entrainé certaine perturbation dans de 
nombreux quartiers. Dès samedi, on fit des provisions pour le lende- 
mi Les boulangers, mal réapprovisionnés, ne purent souvent satis- 
faire tous leurs clients. D'où un certain affolement. 


PaE “ Le cap difficile 


ellientes, plutôt réservées à l'ordi: 
naire, en vinrent à se créper le chi- 
1" 
est franchi 
nous dit le Préfet 


gnon. Débordés, les boulangers firent 
une dernière fournée pour 20 heu- 

de Loire-Inférieure | 
NANTES. 12 mai. — On sait 


la Loire-Inférieure est un des 
partements de France où la erise du 
pain a revêtu je caractère le plus| 
grave 


tercations ne manquè- 
rent pas de se produire dans les 
Pi 
Tant et si bien qu'il fallut faire 
appel à la police, ce qui, évidem- 
ment, n'arranges pes les choses. 
. Tel est le résuita d'une expérience 
fâcheuse. Elle mécontente tout le 
monde sans faire réaliser la moin- 
mangent AT p: le sour où 
Gate dama en pranda ot, ien je-gus Cle QUE nous avons doué 
entre Pont strié Ru eue Préfet de Nantes. Nous recevons da | 
opérer la distribution du pain dans ae a ean SOUS Uie sHtendons 
des conditions regrettables. n Desues, Aves 10 récupén 
dans les campagn l'approvisione 
nement des boulangeries de Nantes! 
est assuré. Ce n'est pas de galté de 
dû être prises dans quelques com-| 
munes rurales, mais une impérieuse | 
inadmissible de voir des familles ou- 
comme certaines l'ont été ces jours| 
derniers. 

» A Saint-Nazaire, la mauvaise 
des commerçants passe a pu être franchie grâce aux| 
réserves de farine du paquebot Ile- 
de-France. 


jue 


AU VEĽ D’HIV 
14 h. 30, meeting 
de protestation 


Les commerçants, artisans et indus- | 


triels tiendront, cet rés-midi, a| 
h, 3, CA d'Hiv’, p- meeting 
de protestation contre, les imposi- 1 P 
fona fiscales. trop élevées, et pour | ravitaillement 
réclamer le retour à la libert | 


commerce. Voici eneore une semaine qui come 


mence mal. Aucune distribution n'est | 


L'ACCORD RAMADIER-C. G. T. 


sera-t-il une réussite ! 


(Suite de l'article d 
Georges GARREAU.) 


4 Nous devons profter des leçons 
de l'expérience, Et si nous avons 
commis quelques fautes, ne plui 
mous laisser déborder par des dif- 
ficultés contre nous dans le 


cré 
ouvrier, 
nouvelle 


semblée en- 
syndicaux aura lieu demain. 
Il y sera 1 compte den ri 
tats de l'entrevue avec M. Rama- 
Au regard de la position cégétiste, 
quelle est colle du gouvernement ? 


Pas de conflit grave 
en vue 


Celui-ct se d 
l'octroi de prii 


re d'accord sur 
da rendement, À 


condition qu'un accroissement réel 
corresponde, 


de la production y 
principe admis par 


Kouverneni 
#4.000 fr. en 

ment à in base et offre une aug- 
mentation de 10 % dés allocations 


tamiliales. 

ìl semble donc bian que, s'il reste 
do sérieux sujets de discussion, no- 
tamment sur le taux des primes, il 
ny a plus guère de conflit irréduc- 
tible A redouter, D'alllenrs, les grè- 
ven aporadiquement écloses sont en 
voie de régression. 

Tout le problème consiste, en rén- 
litá, à faire que les primes de ren- 
dement envisagées niont pour con- 
tre partie une augmentation réelle 
de là production. 

S'il n'en était pas ain 
ronstitueraient que des 
tions de salaire déguisées. 
pèseraient sur les prix de.revi 
et risqueraient de nous replonger 

quelques somaines dans le cycle 
infernal dont nous sommes h 
sement sortia depuis 
Blum. 

M. Ramadier entend parer à ce 
danger. C'est ainsi que la prime de 
rendement de 3 francs de 
accordée nux ouvriers de 
Renault a pour contre partie len- 

ement d'accroitre la production 
14 à 16. 


elles 


R0, rue de Miromesnil (3) » LAB. 29-35 
Prix except. pendant FOIRE DE PARIS 
5 lampes tous courants. 5.950 fr. 
6 lampes alt. av. œil... 8.950 fr. 
Postes américains et aspirateurs NEUFS 


Venez en sortant du Grand Palais 


Petit cadran solaire politique 
Le Parti Communiste prend son heure 


à Moscou. 
L'S.F1O. préfère Londres où 
Washington. Le MAP. c'est évident, 


Piacon à portir de 50 fr, Location : iSe Ee, sur le ie 
Paleis de or DES LA MONTRE MP. qu'on se le dise, 


Se règle automatiquement, 
8, place Madeleine. Foire de Paris 
Stand 5390. - Hall 53. 


Victoire 


MARIANE-ANDREE CARIVENC 
120. r, La Boëtie (M"Marbeuf). Ral.54 


= || 
PERDUE - Broche or ei brillants 

10.000 tr, récomp. à qui rapporter! 
Johanet, 238. r. de Turin - Lab,70 


APRÈS LES FAUX TABLEAUX 
DE MAITRES... 


les fausses Chaussures d'Art 
Lepieart font leur apparition. 
Mais, cette fois-ei, limitation ne 
dépasse pas le maladroit pastis 
che. et personne n'est dupe ! 
Aujourd'hui comme hier, i n'est 


(Communiqué 9189 


DE L'EAU CHAUDE R 


| UN ANIMAL PHENOMENE 


Arthur Gordon Pim, dont les avene 
tures mous sont narrées avee tant de 
rve colorée par Edgar Poë, déclare 
aiy rencontré, par $25 de latitude 
d et *2 de longitude ouest, un 
Animal terrestre à quatre pattes ornées 
de longues griffes d'un écarlate bri! 
jant ressemblant à du corail, 
dont les dents étaient du même rouge 
vif que les grifi Si Gordon Pim. 
toujours eurieux, avai, connu Nicoti- 
sy), le dentifrice merveilleux, nul doute 
Qu'il en eût essayé l'usage sur ce 
curieux animal afin de lui rendre les 
dents blanches 
TE = 

Banque de l'Union Parisienne 

L'assemblée générale ordinaire tenue 
mai 1947 sous la présidence de 
: Pau Bavière e approuvé ios cosaptes 

l'exercice 1: se soldent un 
bénéfice de 43 507.968 fr. z 

Le dividende a été fixé à 50 fr. bruts 
Par action. 

Les réserves sont en au, tation 
de 140.000.000 de fr. et il a reporté 
à nouvesu 9.283.187 fr, 

L'assemblée a réélu administrateur 
M. Henri Latand 

Le divi'ende représenté par le cou- 
pen 64 re-a pay: à partir du 

i 1847 À raison de 40 fr. nets, tant 
pour les actions nominatives que. pour 
les actions 


Sous cette forme, et sous cette 
forme seulement, ` l'augmentation 
des salaires n'est pas génératrice 


de hausse des prix, puisque le gain 
de l'ouvrier reste proportionnel À 
son rendement. 

Bil y gagne, la collectivité y ga- 
également. puisque nos misères 
elles ne seront vaincues que le 
Jour où notre production de 1938 — 
devenue inférieure À nos besoins 
— aura été augmentée d'un tiers 

Nous sommes encore loin du 
compte ! 
fais entre cette conception théo- 
de et la réalité pratique, Il y a 
á à combler, 

Pour la plupart des industries, 
l'augmentation de la production ei 
liée À des attributions plus larges 
de matières premières, et celles-ci 
A une consommation plus grande 


ri 
un large fo: 


de charbon. Hors de là. point de 
salut. 
Car, nonobstant toutes les gra 


des théories politico-sociales. le pro+ 
blème des prix et des salaires dé- 
pend entièrement du ravitaillement 
et du charbon. c'est-à-dire de fac- 
teurs essentiellements matériels : 

Le prix de la vie baissera si le 
ravitaillement s'améliore et les sa- 
laires pourront monter sans incon- 
vénient dans la mesure où les pos- 
sibilités de production grandiront. 

C'est pourquoi le gouvernement, en 
entendant l'exposé de M. Georges Bi- 
dault sur les résultats de la Confé- 
rence de Moscou. a consacré presque 
tout le Conseil des ministres de ven- 
dredi dernier à l'examen du problème 
du charbon, dont la solution dépend 
uniquement de négociations interna- 
tionales. 


C'est pourquoi, de son côté. le di- 
rigisme subit actuellement, et de tou- 
tes parts, des assauts furieux. I] est 
devenu tellement évident qu'il est. en 
grande partie, responsable de l'insuf- 
fisance de notre ravitaillement que 
tout le monde l'abandonne. Les com- 
munistes l'ont jeté par-dessus bord et 
le parti socialiste. qui 
le dernier champion, 
douter lui-même de son efi 

Telle est la situation présente. Pour 
l'immédiat, elle ne paraît pas com- 
porter de difficultés sérieuses. Et 
c'est pourquoi ceux qui spéculent 
sur l'or et les devises — c'est-à-dire 
sur les malheurs de notre économie 
et de notre politique — viennent de 
« boire un bouillon » sensationnel. 

Sans doute espèrent-lls urendre 
leur revanche en juillet quand, disent- | 
Ils, le problème des salaires et des| 
prix devra ètre réexaminé dans son| 


ensemble au lerme prevu de l'expée 
rience Blum. 
La « modération » 
communiste 


TI serait bien présomptueux de 
tendre pronostiquer, dès aujourd 
ce qui se pasiera dans deux mo 
Quelle sera, à ce moment, l'atmosphère | 
des milieux politiques et syndicalistes? 


roises 


prévue pour aujourd'hui 

On nous annonce seulement que 
le coupon n° 19 des cartes de char- 
bon de cuisine est validé pour 50 kilos 
de charbon à partir du 15 mai et que 
la vente des poubelles d'immeubles 
n'est plus soumise à la remise d 
titres de répartition aux commerçants. 


Et le climat extérieur ? L'observateur 
ne peut qu'envisager la conjoncture 
présente. La généralisation des conflits | 
Sociaux mettrait rapidement en périi| 


| 
- | 
eux merali, rapidement en pii! (uelle est la meilleure 
DER l'E dci à 

D es cuisine régionale? | 
éléments qui Chacune de nos « petites patries » a 
Parti communiste sur sa gauche. Cela | sa cuisine propre, dont elle est, à juste | 
n'était possible qu'aussi longtemps que | titre, très jalouse. Les gastronomes se | 


ce dernier était prisonnier de la so- | gardent bien, d'ailleurs, de décerner la | 
lidarité ministérielle. Cela ne l'est plus| palme à l'une plutôt qu'à l'autre. Lis| 


aujourd'hui puisque le parti socia- |font ainsi preuve de sagesse, car rien 
lise — auquel ils appartiennent le|n'est plus différent de la cuisine du 
plus souvent — ferait seul les frais | Midi que celle de l'Alsace, par exemple 


de l'opération sous forme d'insurmon- | Mais ces plats régionaux ont tous une 
tables difficultés gouvernementales, | qualité commune: ce sont des plats 
lis _travailleraient pour leurs adver-|riches — riches en saveur et riches 
saires. aussi en matières grasses comme la 
Quant au parti communiste, sa pré- | margarine 

sente modération durera-t-elle loni Les ménagères doivent attacher le 
temps ? Nul ne saurait l'affirmer.|plus grand prix à leur ration de ce 
mais 11 semble bien qu'il n'ait pas|corps gras qui est composé d'huiles ali- 
intérét à rompre avec la solidarité na. | mentaires de premier choix. particuliè- 
tionale à une heure où les Etats-Unis| rement pures et digestibles. C'est un 
semblent organiser une sorte de eroi-| excellent aliment naturel et sain. très 
sade anticommuniste dans toute l'Eu- | nourrissant. qui entr 
rope, occidentale. Sous l'effet de diffi- | fit dans votre cuisi 
cultés intérieures accrues. ce serait| votre recette préférée. Mais rappel 
précipiter la France, inéluctablement.| vous que la margarine gagne à bire 
dans la vole que le parti communiste | consommée aussi fri 
redoute le plus. Il a donc tout intérêt 


A temporiser plutót qu'à attirer La | (UNE BOMBE ATOMIQUE 


foudre 


Pour toutes ces raisons diverses, et à 
parfois ‘contradictoires après avoir la Foire de Paris 
doublé le cap des tempêtes en mai. Une bombe atomiqr sera visil 
réussirons-nous à le franchir de nou-|la Foire de Paris, au stand 5200, 


veau en juillet ? [Dan 52, terrame C. 


Comptables! | 


vous faites fausse route | 


Oui, vous faites fausse route, si 
vous comptez sur la bonne volonte de 
ceux qui vous entourent et sur votre 
expérience pour améliorer rapidement 
voire situation et votre salaire 
C'est vous et vous seul qui pouvez 
résoudre le problème qui vous inté- 
resse. Pour ceia, vous devez, avant 
toute chose, apprendre votre métier. | 
La méthode Caténale vous permet- 
tra en quatre mois, sans rien changer | 
occupations. dans un temps | 
rès court, de connaitre à fond la comp- | 


4 morts 
dans un 
acciden 
d'avion 

près deLaval::":"::"#" 


tabilité et vous serez à mème de pré- 
tendre à un avancement rapide 
Demandez la documentation gra 


. 
LAVAL, 12 mai. — Les habitants] $9 

ge Cratiion:surstoimont. a douel PI] dl ASSEZ 
kilomètres de Mayenne, voyaient 


hier, vers 20 heures, deux avions 
sser au-desus d'eux, volant à très 
ases altitude. 

Un des appareils, comme il sur- 
volait le lieu dit « La Pannetrie » 
aecrocha un arbre et s'écrasa sur 
le sol. 

L'appareil prit feu immédiatement 
et quand les sauveteurs arrivèrent 
sur place, vers 21 heures. ils ne pu- 
rent retirer des débris calcinés que 
quatre cadavres 

L'appareil N° C 449 du type Goé- 
land était un avion du ministère de 
la Reconstruction qui se rendait de 
Rennes à Paris. Il était piloté par M 


de ces rouges 
qui dessèchent 
les lèvres 


Marcel Aurelan, demeurant 31. rue 
de Châteaudun, à Paris. L'identité des] Lassée des rouges épais, barbouil- | 
trois passagers n'a pas encore pu être|lants, laissant des traces partout 


tabl J'avais, comme beaucoup de femmes 
utilisé un rouge tenace. Mais je me 
suis rapidement aperçu que ce rouge | 
esséchait et ablmait mes lèvres 
eureusement, j'ai pu essayer ces 
jours-ei le nouveau rouge GUITARE | 
Super-Indélébite. Je me suis immé- 
dintement rendu compte que c'était le 


SAMEDI : 
M.STOP n ‘était 


rouge que j'avais (oujours et vaine- 
pas du quartier |ie cherche Non seulement 1 tient 
mieux que tous ceux que j'ai em- 

16 heures, dons un café proche del ployés jusqu'à présent, mais dès la 

la ploce Clichy, je perfectionne] première application les lèvres même | 


dures et gercées deviennent instanta. | 
nément douces, souples, lisses, aati- | 
et acquièrent un brillant magni» | 
un éclat mervelileux, une Jeu» | 
triomphant ouveau rouge | 
ARE Super-indélébile se trouve | 
t nuances lumine 
donneront à 


blement. Des couchers de soleil, des| lèvres une nouvelle splendeur, une aé- 
ciem, 6 lo voiture- | duction à laquelle aucun homme ne | 
s ma présemee rra résister z-le aujourd'hui 


ie continue mon che-| même, vous l'adopteres comme l'ont | 
min ven Barbas. trop imperturbablement | déjà fait des milliers de jolies fem- 
même Mile Koenig ne s'y trompe pos. Elie] mes qui, dans le monde entier, n'en | 

veulent ‘plus d'autre, Exigez l'éti- 


habite le 39 de l'avenue Junot depuis di 
ehe connait tous les habitués du 
de sorte qu'elle m'orète ou 
réeis où j'ellais rêver devont le 
le ploce Pigalle, « Que ver 
ele, vous n'étiez pos du 


DIMANCHE A MONTLUÇON 


I. STOP était 
trop courtois 


J E déambule dons les rues de Montiu 


les Montlugonnais que je suis dans leurs 
murs. 

J'ouiste ou déport des coureurs du 
Grand Prix du Pneumotique. Personne ne 
me reconnait. Checun s'interpelle 

— L'es-tu vu? 

Jusqu'à midi, je me promène dons les 
sens interdits, sans succes, Je vois déjeu- 
vers 14 heures, je nénètre sur le 


te Super-Indélébile 

Cadeau : Chaque lectrice de ca Jour- | 
nai recevra, à titre gracieux, un tuba | 
d'essai pour un mois, contre l'envoi 
de Fra 15.- pour frais. quantités 
listribu étant limi n'hésitez 
pas, écrivez ce soir à VALDOR, 102 
quai National, PUTEAUX (Beina). 


ASTHME 


Emphysème, Oppression 


Calm-Asmine, remède sel 
veau, soulage rapidement 
Emphysème, Essoufflement, Bronchi: 
chronique. Suffocation. Ces comprimi 
eiles à absorber, extir-| 
t procurent du 

à cas anciens. 

163 P. 472 


moment 


jet 


M. Stop est les hout-par- 
leurs comme arrivent du vélodrome de 
14 heures à 16 heures 30. 
un monsieur me tape 


OSTUME FAIT 
PAR TAILLEUR 


s'il vous phoit, 


vous pos, par hosord, M. 


C'est M. Robert Piquet, 102, boulevord 
da Courtois, à Montiugon, qui m'a 
« stoppé ». Ii est ôpé de 22 ons, il est 

rié et père de femilie, Je lui remets les piano, ewon ee Janeues 
es Panti ET CAN, 


P. S. — Aujourd'hui, je vends « Po 


2.500 fn 


LA GRANDE 
FABRIQUE 


59, Avenue de Clichy, Mt, LA FOURIE 
Owan ons tation de PAIO à 18 à 20 


S. — Aujourd'hui, je vends des 
moux pour rendre certains dépar 
ogrésbles. Cherchez-moi done près d'une 


Et demoin? Demain je serai existentie. 
M, 


cacou GALLUS 


pova 
TOUTES RÉPARATIONS 


5 eVe 
| SUPERTRACTION LR 539 


Adresser-vous à l'usine 


tifique nou- | 


Asthme. | 


“DOUGLAS” 


à encre comprimée 
est de l'avis général 


le mieux au point. 


PLUS DE 
REMPLISSAGE, 


Le nouvelle cortouche 

facilement dévissable 

“u INTERCHANGEABLE 
permet véritablement d'écrire 
des mois et des mois 
LIVRÉ AVEC BON DE GARANTIE 
PRODUCTION LIMITÉE 


EN VENTE 
chez los principaux p: 
M,r.del'Ecole de Me 
(à 50 mètres du mitro ODÉON) 


tiers et 


FOIRE DE PA) 
Hali 39 


Bureau Moderne 
Stand 3924 


PROBLEME N° 575 
HoR, — 1 


Fabr 


Pas comme ue cheval 

a "9 Le vanwtirds p 
ip leurs services À 

ehes. Prénositiou 


Coauiliags marin. 


uns ervix. Coumes, 
don times fiexi 
X. Annuler. 


Solution des mots erojsés 
ju dimanehe 


GOA 
Pareoura, 


e n 


| 

| 
Centauros vn: | 
obicoer (octobre. AE 


MAC ART 


(Suite de l'article 
de Merry BROMBERGER. ) 


roues pour exécuter en son honneur 
leurs pas ésoiériques. Íl appartient au 
Panthéon japonais où les dieux sont 
si nombreux, montagnes et empereurs, 
fleuves et grands ministres, soldats et 
petiis dieux de la marmite et de la 
ihéière. Le sentiment que l'on éprouve 
pour lui, ce n'est pas de la crain 
de la reconnassance, de l'amour ou 


abattre les grands fefs de finance. 
instituant un impitoyable prélèvement 
sur les fortunes pour ruiner le pou- 
voir de touje une ciaee. 

C'est un apôtre de la 
comme les Américains appellent les 
histoires d'amour, qui s'est juré de 
faire marier les Japonais selon leur 
cœur au lieu de les laisser marier à 
l'aveuglelte par leurs parents. 

C'est un réformateur des mœurs qui 
l'engouement. C'est exactement détruit la famille patriarcale orga- 
l'adoration. nisée comme un clan sous l'autorité 

C'est le Tout-Puissant qui est au-des- absolue du père ou du frère alné, en 


romance ». 


sus de l'empereur dont on ne sait imposant je en 
pas bien s'il n'est pas encore un Pe- limitant les adoptions qui proion- 
tit peu Dieu, quoi qu'il en dise, très geaient à l'infini les lignées 


loin au-dessys du gouvernement, C'est 


ralent toujours un chef remarquable 
jui x 


qui fait venir le riz dans les un aille do: sage rat 
boutiques et quand il ny a pas de ses fis sans genis suthsante Cest 
jiz oste neige qui se mange qu'est un nouveau Jules Ferry réformant 
C'est Thomme qui suspend Ia grève Complètement l'éducation, apprenant 
générale, le jour où il ne doit pius AUX petiis Japonais qu'ils sont issus 
Y avoir de trains, ni de courrier, ni Un cocktail de races et d'invasions, 
de tramways. ni de gaz. Sibériens. Chinois, M: , alors qu'ils 


u  äpprenaient sérieusement en classe 
être nés d'un caprice de la déesse de 
la Lune pour le dieu du Soleil. 


C'est lui qui a permis de rire 
nez des policiers, ces policiers tes 
fiants qui entraient à toutes les heu- 


res dans les maisons par la porte 
de la cuisine. Interrogaient sr- La 
vante sur les gens qui étaient venus vie au Japon est 


les lettres reçues. la composition du 
menu, qui faisaient disparaitre les 
gens sang qu'on en a! 

de nouvelles, chez qui il fall 


liée aux U.S.A. 


Il a été un conquérant, celui qui a 
t en arrivant, quand les Japonais 
nuaient déjà que l'armistice avait 


Ce que le voisin avait di 
C'est lui qui peut tout pour le Ja- 


pon, sans lequel le Japon ne peut été signé d'égal à 
: mé d'égal å égal : « I ny a 
ul dont on espère qu'il fera aucune égalité à envisager pour les 
réparations un peu moins lourdes. Japonais Le Japon est un Days vaine 
m prie pour toute ni 
l aes oprie pour loute ch Eu auquel je diete mes ordres, au 


nom des Nations 


Tamé- Mais çe n'est plus qu'une Providence 
\ qui, tout en grondant le marché noir 
èt l'impuissance du gouvernement de 
Tokio à répartir équitablement les 

res, complete 
nes par des Importation 


pellent parce que c'est très di les. » 


de nrononcer Mac Arthur à 


Transmutation à 


d'Amérique. 


ÿ £vieni Le bon Dieu qui a réveillé 3 millions 
l'américaine de misen à luser en Taban veus 
du osian de Georgio et 
C'est une singulière vocation q jusqu'en Suède les fabrications 


celle de ce sodat heureux. Ja 
aueun conquérant. César ou Cor 
Napoléon ou Attila n'a nourri u: 
aussi exigeante ambition que celle 
qu'un formée ei qu'il est en train 

satisfaire. remplacer la féodalité 
nippone par la démocratie à l'amérie 
enine. bouleverser la vie économique 
en supprimant les trusts et en rene 
voyant à la campagne le baron Mit- 
sui aux trois quarts dépossédé. bou. 
leverser les codes, les mœurs, les 
traditions, transfigurer enfin l'âme 
méme de tout un peuple. 

Ceite transmutation, seuls les Ami 
ricains pouvaient avoir la hardiesse 
de la tenter, sans imposer aux Japo- 
pais le corset de fer d'une dictature. 
Il faïlsit leur jeunesse de sentiments 


ponaises, pour le plus grand effroi de 
ilateurs anglais, qui s'évertue à e; 
mer ia soif de réparations des Ri 
ses et des Chinois pour conserver 
Nippons un standard de vie satisfai- 
sant 

Quand son poing frappe la tabi 
c'est un tremblement de terre au Ji 
pon, car sa coïère peut signi 
pire. et pour commencer, qu'il n'y 
aura rien à manger à la fin de, ia 
semaine. Quand il fronee le soureil 
dans une interview. les Japonais 
tremblent. Leur vie est désormais liée 
à celle des Etats-Unis pour le compte 
desquels ils espèrent devenir les me- 
nufacturiers du Pacifique. les fabri- 
cants de chemises à bon marché. de 
cravates et de sarongs pour les Philip- 


gt leur sens positif des réalités, |I pines, les Indes. la Chine, la Malal- 
fallait leur fo! dans la bonté natus sie, ces millions de clients pas assez 
relle de l'homme. leur faculté de riches pour s'habilier à Londres ou à 


faire toujours erédit à l'inconnu, leur 
optimisme et aussi leur besoin d'Or- 


New-York, mais qui ont envie 
habillés comme à Londres 


ire 
et à 


genie. d'animer, de contrôler dans New-York, et pour qui Le « simili » 

leur propre intérêt les marchés d'Ex. japonais est une ressource providen- 

LD a 1) fallait un missione  tielle. 

ne Red Education démocrati 
TS 

personneges à ucation democratique 


claste qui a enlevé au mikado sè 
nité déchire M dador: C'est le prédieateur de la démocratie 
divi déchiré le rideau Que su do le dim 
parole. ne résonne pas que le dimane 
che. Tous les jours quelque admo- 
nestation fait entendre la benne 
parole aux Japonais 
ent Se EE dit un Jour 
porte-parole avee cette hi 
antldémecretique d'aller à tout” bout 
de champ dénoncer son voisin au 
porte de police du eoin. Des démo- 
crates n'ont pas à être des indica- 


étiquettes sur ses 
dans l'aleoo! 


c9'le lui-même 1e 
bocaux où Il enferme 
des mollusques rares 

Cest un révolutionnaire, moitié 
Cromwell moitie Blanqui. organisant 
le partege des terres pour détruire 
la féodalité terrienne et la vente aux 
enchères des actions des trusis pour 


HUR 


teurs. Attendez. pour park 
cités comme témoins. 
Rentrez vos drapeaux rouges, re- 
prend-il le lendemain, Le syndica- 
lisme démoerate ne consiste pas à 
faire continuellement des mani 
tons de mame. mais à savoir distin- 
guer parmi les. revendications ou- 
vrières celles qui sont justifiées et 


97 pi 


d'être lame 


37 pi 


celles qui ne le sont pas 
— Le communisme est l'ennemi n° 1 
de la démocratie 


Un livre sur deux ga parait doit 
servir à l'éducation démocratique Je 
la nation japonaise et il est très dif- 
ficile d'obtenir l'autorisation de ira- 
un livre français. 

rrière la porte du Japon, que Mac 
Arthur re >» 
ressent tous les propagandistes de la ieo 
frigidaires, des machines-outils qui De Sa dei 

regardent le Japon comme une colo- [UN HABITAT IDÉAL - UN REVENU SÉRIEUX 


n Main Mae Ar STUDIOS er APPARTEMENTS 


Mais Mac Arthur fait d'abord entrer 
LUXUEUSEMENT MEUBLES DEPUIS 


LA FORMULE NOUVELLE ot ia CO-PROPRIÉTÉ 


MENTON 


le Père Flanaglan, le fameux. Jésuite 
de la Cité des Boys aux Etats-Unis 


le saint Vincent de Paul américain | te, Nous - Gond Conlon 
quia recueilli, conquis, régénéré des none meet sr Oorge 
milliers d'enfants perdus et en a fait pe MON QUE MCE Qu 


de magnifiques citoyens. 11 l'a appelé |A BEAUMONT . :8.4. de io Vicrowe Nige: 8359 


pour s'occuper des innombrables 
a in rues | Aujourd'hui, publication des nouveaux 


Fonds de Commerce 


législation sociale ne venait 
à vendre : Industries - Alimentations 


que la police enfonçait 


purement et simplement dans les| Calés-lars-Hôtols-Coiffeurs-Pinnehis 
mines d'Hokkaido, l'ile du Nord. Teintur.- Libratr. - Papeter, - Garages 
Ames secrè Sr inae Mets 
Sazars » Couleus nea 
mes secrètes Commerces Dames et Divers 
M Annur nouveu Pygmalion, | Locaux Commerciaux et industriels 


| réussi à refaire au peuple japo- Propriétés 
désemparé une nouvelle âme ? ttes régions - Villas bani, - gga am 
s vieux spécialistes de l'Extrême- ‘LES ANNONCI 
Orient, les éternels sceptiques, sou- 
rient 

— Les Amériesins seront les derniers 
à comprendre jamais l'âme japonaise, 
me disait l'un d'eux, Ils eroient civi- 
liser les Japonais en les délivrant du 
complexe de supériorité de leur ori- 
gine divine et de leur complexe de 
ri mulation en renouvelant leur sys- 
fème d'éducation et de gouverne- 
ment. Ce serait trop simple. 

Chamberlain, le fameux japonisant 
qui a écrit les grandes livres qui font 
autorité sur ce pays, fut appelé après 
trente ans de séjour au chevet de son 
meilleur ami japonais qui se mourait. 
M. Chamberlain, fui dit l'agoni- 
ant, restez eneore quatre ou cinq ans 
y Japon. Vous commencerez alors 
à comprendre que vous ne nous avez 


6,50. Envoi o. timb. 1 86, r. de Malte, X. 
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fabricant 
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re 


PAU)-UL SALON * CANAPÉ-LIT. 


VOULEZ-VOUS 


jamais compris. figurer dans un t 
Mais ce qui est indiscutable, c'est e rii 

le sueeès matériel de l'occupation 

américaine. C'est l'intérét véritable Séjourner gratuitement 


qu'une grande partie des Japonais 
montre pour les techniques et les 
institutions démoeratiques, lis les étu- 
dient avec la même passion et le même 
désir de les adopter qu'ils ont étu- 
dié jadis quand Perry forca l'en. 
ceinte de leur isolement médiéval. la a 
manière de faire à leur tour des cui- 


15 jours à Paris? 


HETEZ UN FLACON D 


rassés, des canons à longue poriée et 
des équipages pour les falre mar- 
cher. Vous avez vu Tokio, le métro 


, 
qui va Jusqu'à 20 kilomètres du centre, ó é 
jes éeran lumineux, les quatre Jour- né Ce 
naux qui tirent ehacun lus d'un A 
million et demi d'exemplaires, Eh! a 
bien. les Japonais ont 416 vaincus une MEILLEURE 
PE ee | HUILE 

avec fureur et b sasami ILE SOLA 
ose zer IRE DU MONDE 


poep ge 
laintenant. sont-ils us 
cèla des démocrates - £ LE 


pacifstes, procurer CREOLI voyez 
snebres. das individualistas 7 Cost aux Parfums Guy PATRICK, PEA 
ve ley, Paris, qui vous expédieront 


une naire, Sortir. Vous pourries ia 
poser -concours franco domicile. 
TERRES Renan  iniroduia anne 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
SUPERMÉNAGÈRE ORFÉVRALUX 


RÉGIAL' 


hebdomadaire spécialisé. En vente part! | 


QUANTITÉ 
LIMITÉE 


ces (24 cuillers, 24 fourchettes, 


lama acier onaie 12500 
MÉNAGÈRE ORFÉVRALUX 


ètes (12 cuillers, 12 Sont 


chettes, 12 café, | louche), 


ORFÉVRALUX dons ia mone 
Envoi contre remboursement 


20, Rue de Rivoli 


Service Expédition W 33 


HATE PARIS-I" 


Renseignements intimes 'éleclive 
FILATURES, TOUTES MISSION: 
Matérialté des faits. Preuves a l'appui 
SPÉCIALISTE DES BURVEILLANOES DISCAETES 
RECHERCHES DIVERSES,FUGUES, VOLS ete 
.000 | Enquêtes avant mariage et sur morahté 
121, RUE S'LAZARE 


FACE mort, TERMINUS GARE S'LATARE Eu 


PARIS 8'™ 


Tpules missions 


DS 


MISSIONS CONFIDENTIELLES 

RACHERCHES SURVEILLANCE: IN QU 

'EUVES A L'APPUI + TOUS PROC 
ae heas de nosen STS 


| UE S'LAZARE TRI.OS-O9 


IROUFF® - Détective 
Ex-inspecteur $. - Réputation mendiaie 
PREUVES FOUR DIVORCES 
31, rue Le Peletier (9) - PRO. 25-75 
EAT BIJOUX “uicust — 


| 
(G, pl. Madoioine (5 ét) (pas an Bout) 


ACHAT de BIJOUX 
Orfévrene 


la _ Chaussée - d'Antin 
ACHAT ii 
torig = 


Brilanta = Montres = 
Joaüiier 
TRES 
23, noui. dus lotions, ELTE, de Vols, ELTE. Red QUI 


|48, M a. BRINGAZEN, 
BIJOUX 
ne OSE 


Paris-prème » à 
exémplaires. ses 


Le_directeur-géront 1 Ph, BARRES, 
ranana 
ime 
CR 

234556 
3. Peris-presse 


Comme on s'y attendait, Lille a ga- 
la seconde fois en 


Victoire méritée a) 
l'on n'eut jamais | 
onze nordiste pouvait être battu. 
Mais nous n'avons 
eontre sévère et viva 


G 


comptions. 


> 


nos adversaires ! 
C'est évidemment un point de 


tenue d'ensemble fut meilleure. 


Mpio quand U o'agi 
aveufs les Joueurs qui ont briié u 
on se trouve embarrassé. Les 


Vandooren qu! ma 
strasbourgeois. 


près un match où 
mi 


Cela importe diront les Lillois, 
puisque nous avons gagné après avoit mieux jous que 


vue qu'il est difficile 
de discuter. Mais cela n'empêche pas que nous nous 
attendions à un spectacie de plus haute qualité. 

Le meilleur jeu fut confectionné par Lille, ses joueurs 
ent évolué avec plus d'aisance que leurs opposants, sa 


it de rechercher parmi les vain. 
cours de la parti 
révost, Bigot, Tem- 
powski, Baratte, Lechantre ne se sont pas pius mis en 
ra camarades moins réputés. Et il nous 
r la palme aux avants Carré et 
rent les deux buts du match et 
furent généralement les plus dangereux pour les buts 


d'individualités. 
pression que le 


s eu ia ren- 
que nous es. 


Jeu 


saires. 


Jeu. 
tion. Et pui 


hies 


“FRANÇOIS? va être content... 


ajoute : « 
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contenance. 
e N fallait bien qu'i y ait un 


VOUS TROUVEREZ DANS 


BUT 


en vente demain à Poris 
et en province 
LE FILM COMPLET DE LA VICTOIRE 
DES LILLOIS EN COUPE DE FRANCE 
DE FOOTBALL ; 
CELUI DU COPIEUX SUCCES DE LA 
GRANDE-BRETAGNE À: GLASGOW ; 
LES VICTOIRES DE TOULOUSE ET 
DE MONTFERRAND EN COUPE DE 
RUGBY ; 
COMMENT DEGOUVE A BATTU 
HAWKINS, ET PACO BUENO MIS 
RENET K.-0. ; 
HUGUET, GRAND VAINQUEUR A 
MONTLUÇON DANS LE GRAND 
IX DU PNEU. 
toute l'actuolité en course à pied 
et en tennis, ses reportages, etc.. 


16 PAGES, 100 PHOTOS, 10 fr. 


A la dernière minute, 
LOIK donne la victoire à 
l'Italie qui bat la Hongrie 

3à2 


(De notre en 
A. 


ré spécial 
TURIN. — Les 70.000 spectateurs 
qui avaient assisté à la rencontre sè 
lent à quitter le stade, assez 
déçus du comportement de la 
« Squadra Azzurra », qui semblait 
avoir eu beaucoup de mal à se matn- 
Sonore, égalité qe l'équipe de 
A 3 4. minui 
une combinaison Mazzola-Castiol 
no-Loïk ttait de battre lha- 
bile gardien de but Toth. 
On peut affirmer que les Hongrois 
mérité le match nul, car -le 
premier but de Gabbetto Ge minu 
) a été réussi par surprise, sur 
ore tiré de très loin par Cas- 


Un vrai match nal 


Le score mul 


"a 


date semblait 
Tis y réussirent A merveille, 
triment du football. On ne peni 
me mateb que ia debauche d'efforts, 

Troyes ouvrit 


—" Gent 


Le classement 

Île DIVISION. — Sochaux, 
#6 matches, 54 points. — 
2 yes An. 
HV 


» 35 pts. 
m., 33 pts, — 13. C. A. 
lermont, 37 m., 33 pts. 


En Division Nationale 1 Sète a 
battu Cannes 2-1. 


Gueugnon et Cazères ont 
pris la tête chez les 


amateurs 
. à Caseres (3-2) 
Caen, batto, A Cure (BD en 
gie Sa "eas 


Bur son terrain, l'Arago d'Orléans 
s 'aiiciiement (2-1) eur Mont- 
man, Les poulains de Vandoorna, 


que Béthune qui a 
à Verte- 


arope R.. Gueugnon con- 
de Imader bien qu'il ait 
fe point (00) arse Mul 


victoire sur Reims (2-1). 
toujours Gueugcon à i 
is Reime. a 

itb sur je tapis vert 


.° 
2 


parare. 
AT réerait Montiucon. 
Time "victoire anoni Det. 
prevu, pains Jen Aaret: 
Conte que deux Dats apri 

l. Néanmoins 


s: 


r 
i 


i 
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VEINANTE : 

Tes. Nous m Espana 
de 
ge pius nous avons été pris de vitesso, 
dant, nous al mérité un but et 


coupé les jambes. Et l'arbitrage a été 
défectueux. Toutefois, Lille méritait 


de er, » 
WOËHL, lui, préfère parler d'autre 
chose. « Comme chaque fois que l'on 
Joue, nous n'avons entendu nos sup- 
porters que dix minutes... Mais le but 
sur corner y était 1 » 


Mais c'est de M. HEINTZ, présid 
de la commission de football du R-C-S. 
que nous tirerons la conclusion di 


« Je n'ai pas reconnu mon équipe, 
néanmoins. les. Lillois ne pouvaient 
pas perdre. Homogènes, jouant depu! 
cing ans ensemble, ils nous furent su- 
périeurs. 


» Nous avons perdu, ne nous frap- 
pas, songeons seulement qu'il est 
beau déjà pour nous d'être arri- 

vés jusque-là ! » — Michel CAZEAU 


Mais il nous semble plus juste de 
de Lille fut celui d'une équipe et 


a 
lement une minute et 
ciens en furent réduits à 


A aucun moment de partie, 
iis essayèrent parfois 
lois. On eut l'impression qu'ils manquaient de convic- 
leurs efforts ne se conjuguèrent pas. Les 
ques ne furent Jamais menées ‘par toute la ligne, 
r groupes de deux ou trois, ce qui laissait tou- 
ités aux nordistes pour manœuvrer. 
L'imporatnce du résultat avaient-il 
bes aux Joueurs de Strasbourg ? On pouvait le penser 
Pourtant Heissere: 
land, ne sont plus des enfants. 


C'est plus facilement que ne l'indique la marque de 
deux buts à zéro que Lille a remporté 
Coupe de, France sur Strasbourg. 


r le Joug des 


coul 
Matéo, Braun, Wæhl, 


Lucien GAMBLIN. 


M. Vincent Auriol, président de 
que. 

M. Bourdan, ministre de 

Jeunesse, des Sports, des Arts 
des Lettres, 

CR a 

Vernoll Mi ë 

Ce orne 

de la Seine et d 


Des records sont tombés 


Pour la 30 finale de la Coupe 
de France deux records ont été 
4 


battus : ceux des recettes et des 
entrées : 
1947 : 4.821.399 fr. contre en 


1946 : 3.654.370 fr. 
1947 1 59.852 entrées payant 
contre en 1946 1 59.692 entré 


PETITS ÉCHOS DE LA 


GRANDE 


+ Depuis midi et demi, aux alen- 
tours du stade, les revendeurs de 
billets fonctionnaient: les places 
à 50 fr. se vendaient 1000 et 
1.500 jr, Deux heures plus tard, 
elles étaient passées à 1.000. 

Mais le record appartient tou- 
jours à Strasbourg où des tri- 
bunes Marathon, à 135 fr. de- 
bout, s'nlevaient à 5.000 et 6.000 
francs ! 

+ Progrès dans le camp des sup- 
porters lillois, sur la dernière fi- 
nale de Coupe 4 sept drapeau 
du lieu d'un ? 

+ La commission de la Coupe s'est 
fréfide ootte fois-ci 1 elle n'a pas 

issé la Coupe sur son socle, 

côté du « ground », comme V'an- 
nière où, par deux fois, elle avait 

i rouler à terre sur deux 

ts égarés. 

+ Vera la fin de la partie, un avion 
est descendu très bas au-desrus 
du terrain et a viré de manière 
à lire le tableau d'affichage. 
Etait-ce un supporter lillois qui, 
faute de place, avait conservi 
son avion-tazi f 

+ Une dizaine de cars, portant à 
la craie te résultat final, et con- 
tenant les supporteura lillois, ont 
aillonné Paris pendant des heu- 
res, Mer soir. Chansons, vivats, 
drapeauz, ü y en avait pour les 
yeux et les oreilles. 


Le Mans domina Nantes 


LE MANS. — Partie sans histoire 
emm de laqualle les Nantais furent 
minés dans tous les compartiments 
Jeu. Cette victoire, acquise dès Ia 
tomoa (2-0) fut l'œuvre des demis Man: 
crans. setife et volontaires, qui sim- 
Dosérent fortement durant la majeure 
Dartle de la rencontre, devant une bani- 

rte de vitme, Le FC Nantais a 


Féossirent trois notreaux buts. 

Meilleurs Joueurs : à Nantes r Raab 
et Crepin 1 au Mans : Peynaud et Le- 
selgnour — Gilbert Grossin, 


17 joueurs amateurs 


retenus pour jouer 
contre l'Angleterre 


Four rencontrer 
Grande - Bretagne, amateurs, 
7 mai, å Lille, MM. Barreau et 
Rigal, sélectionneurs, ont retenu 
dix-sept joueurs pour l'équipe de 
France : Heitz (Mulhouse) et 
Lefèvre (Bruay) ; Drouet (Ara- 
go), Krug (R-C.S.), Gaillard (R- 
CS) : Devali (La Ciotat), Cuis- 
sard (Lorient), Bienvenue (Ara- 
go). Chauvet (Vésinet), Olivier 
Lanfranchi (Cazè- 


(Reims), Mahé (CI H. 

Combot (Rennes), de Guio (Me: 

lebach), Deladerrière (Carvin). 
L'équipe sera dénnitivement 

formée à l'issue d'une séance 

d'entratnement prévue à Lille 
vendredi matin. 


l'équipe de 


Les nageurs pucistes à 


l'honneur 


Le challenge de l'Avia Club dis- 
puté à la piscine Ledru-Rollin mon- 
tra. une fois de plus, le relais 
3x100 m. trois nages falt à lui seul 
le classement. Mais cette fois, grâce 
à ja défaillance imprévue du RCF. 
au 5x66 m, la victoire fut acquise 
sans discussion au P.U.C. qui appro- 
che le record de Paris du 3X100 m 
trois nages 

Josette Delmas fait une belle ren- 
trée avec 1'15” 2/10 au 100 m. 
libre devant sa camarade de club El- 
kens en gros progrès. 1'22” 2/10. 

Résultats : 5x66 m, 1. CNP. 
2/10 ; 2, PUC. 326" 2/10 ; 


Un bon point aux cadets 
de la Marne à la Journée 
Caillat 


owi 
le bassin de V i 
eat 13 belle tenue du quatre 


Perreus. 
Cadets de la Marne qui mleva superbe. 
ment oette épreuve devont l'Encou et 


y. 
5 a beavenup de jeunes qui s'affir. 
reverrons dana les pro- 

tel pa 
Licrmal ei le « nagrurs » du 
ui ge oont fort ben comportds on 


Rowing : 
Rerig, 


Henri 
ex-champlon du monde - 101 kil. 


y ÉF QUATRE AUTRES COMBATS 
8, boul. de Grenelle, SUF, 44-40 et 41 ; 10 Fg Mont- 
‘20-50 ; 3, pl des Pyramides, OPE 81-40. 


ķi des 


CHAMPIONNAT D'EUROPE (poids 
DEGLANE 


lourds) 
Yvar MARTINSON 
Danois - 102 kil 
(tenant) 


FINALE 


PRE NP, 

Pas une carte n’a été 

délivrée au Stade de 
Colombes 


Record de spectateurs en 
France 


Si le record 
un spectacle 


bre de spectateurs dai 
ui, fut nettement battu 
59.690 


tateurs qu'iis resteralent 
sur des marches. Comi 


i y 
avait 2.000 invitations, le chif- 


fre de 62.000 spectateurs à dQ 
être atteint. Fait à noter, |! ne 
fut pas délivré une seule carte 
aux guichets de Colombes, 


La F.LF.A. s'agrandit 


L'Australie, la Nouvelle-Zélan- 
de, le Canada, Piran, Guernesey 

le Soudan ont été admis aw 
n de la F.I.F.A. 

D'autre part, la F.IL.F.A. à re- 
pretté de ne pas avoir reçu com- 
munication du mom du repré- 
sentant de VU.R.S.8. 


Douai eut plus d'initiative 


et de shot 


que Valenciennes 


DOUAI. 
d'une moilleurs 


technique, dut 


wi eurent, 
a Gttoques 
Rtériies à 


le plus souvent. 
donnereusrn 
l'escén 


vraiment dangereuse des préten. ih, Bon- 
À wn Gébordement de Poit P est également i 
joment de lotte gow- "st également question, pour 

eap oui donna. e seconde mitompe, Pre Bayonne, challengers de l'entrainement de celie équipe, du | 
y EN dert, de marquer le but de R la fi le des pae ex-joueur palois Reca- | 
temone. maagien ARE Piers È Trei Et déjà on annonce les noms de 
canons d'agoraver la marque. — J. reize e | joueurs de la Section Paloise sus- 
fon Basco-Bordelais ont| | ceptibles d'apaprienir à la nouvelle 


Le Caire a triomphé des 


étudiants 


Un match qui fut mené à folle allure 


par les deux formations, Cette fois, lé 
Ecyptiens triomphèrent, mais ne 
minèrent les Universitaires 


à donner le meill 
triompher 

Favory et 
Montass. 
ux qui 


que le succès 
non d'un groupement 


la finale de ia 


onze alsacien, surtout en 
de vitesse alors que cependant l'allure du 
ignit que rarement un rythme élevé, infé- 
rieurs en technique et paraissant désorientés par le but, 
marqua très astucieusement Vandooren, après seu- 
demie de jeu, les joueurs alsa- 
subir ia loi de leurs adver- 


pe conduisirent 1e 


les Jam- 
Rol- 


Valenciennes, om dépit 
boissar 

pavilion derant la fougue des Douniriens 
l'initiative 


les avonte valen- 
qiomnois parurent moins. volontoires que 

adversaires et surtout moins Cho- 
puisqu'on m'enreoiatra que deur 


(Suite de la ire page) 

Je ne dis pos cela pour dimi- 
nuer le succès des joueurs lillois 
qui ont bien mérité de conserver 
la Coupe, pos plus que pour pié- 
tiner les vaincus, les braves et 
ardents Strasbourgeois qui, ils en 
conviendront eux-mêmes, ont 
joué leur plus mouvais match 

f = y 


que ce que "op 
peler une gronde finale ne fut 
une belle finole. On peut dire 
jue pour les deux équipes ce fut 
le match des occasions perdues. 
Ce qu'il y avait de plus net ou 
de moins confus, comme vous 
voudrez, n'allait pos jusqu'à cet- 
te conclusion qui nous aurait 
permis d'applaudir puis de noter 
un bien à l'octif de l'un ou de 
Vautre comp. 
LA GRANDE CLASSE EN CONGE 
Val dit que sur la forme des 


COLOMBES 1 Lille-Strasbourg 1 2-0. — Alerte sur le but lillois, mais Ger- 
main a repoussé le ballon du poing. De gauche à droite : Bommerlynck, 
Heiné, Dubreucq, Woehl, Germain, Carré, (au fond) Vanags. 


LILLE, vainqueur facile de STRASBOURG 
conserve la Coupe après un match sans couleur 


Victoire méritée du Toulousain M. Huguet 


MONTLUÇON (p. té- 
léphone). — Nous plai- 
ge sincèrement Léon 
éron qui, en quittant 
le vélodrome du Diénat, 
était tout aussi embar- 
rassé ue le matin! 
même du départ, Non 
pas que ce 6& Grand 
Prix du Pneumatique 
(fondation Dunlop) 
arfaitement organisé par 
Montluçonnais, avec 

« Paris-presse » 
fastidieuse à sui Elle a été, au 
contraire, très intéressante de bout en 
Bout — bien qu'à notre avis un peu 
jécousue — mais parce que le sélec- 
lonneur national du Tour de France 
n'en a pas tiré les indications opti- 
mistes qu'il espérait. Seuls, Thiétard, 
Idée, Caffi ont prouvé que leurs candi- 
datures étaient sérieuses. Que de 
désillusions pour Véron ! Quand il a 


le DS. 
le concours de 
ait été une course 


LA GRANDE FINALE, celle des occasions perdues 


victime de la tradition... 


toit sa victoire, parce qu'il cons- 
truisit mieux, porce 
toques étaient plus liées et plus 
rapides aussi. Por contre, Sı 

bourg joua lourd 


finale, 
président de 
Footbel| de la Répui 
tine, 


beoucoup, fut malheureux. 
Quatre ou cinq joueurs mis à 
part, les deux ensembles porurent 
Mépourvus de cette close qui 
sait imposer ses volontés. Et nul, 
Matéo, Heine, Carré, Vandooren, 
Bigot, mis à port, peut-être, ne 
paraissait digne hier d'attirer sur 
lui l'attention de M. Goston 
reau. Vous me direz que dons le 
débat de Colombes, il s'agissait 
de bien outre chose. Sons doute, 
mois lo classe, lorsqu'elle existe, 
se signale même dans les com- 
pétitions les plus rudes et les 
Plus obscures. Elle éclaire le jeu. 
Or, hi be jeu resta nt, 
mais morne et gris comme iel. 


TT. 


sud-américain, 
qui. m'a surtout 


contre, la vitesse 


LE JEU LATIN ET LE NOTRE 

Parmi les spectateurs de cette 
se trouvait le nouveou 
Associ 


M. Oscar Nicolini, 
en mèpe temps ministre des P. 
son poys. C'était la pre- 
mière fois que M. Nicolini ossi 
tait à un match de footboll en 
Europe, aussi son opinion étai 
elle intéressonte à recueillir 
— Votre football françois est 
tout à fait diféfrent du football 

déclarait- 
impressioni 
c'est le puissonce de vos joueurs, 
et je souhaiterais qu'on orrive à 
trouver chez nous des athlètes 
aussi solides que les vôtres. Por 
je nos joueurs 


par Gaston BÉNAC 


me porait supérieure, ainsi que 
leur technique. Mais, je le répè- 
te, ce m'est plus du tout le même 
jeu pratiqué des deux côtés de 
l'Atlantique 

En ce qui concerne le moteh | 
de Glasgow, M. Nicolini estime 
que si les Anglais sont menacés | 
un jour, ils ne le seront que par | 
des hommes protiquant le, jeu | 
latin, rapide et spontoné, c'est 
à dire por des Italiens, des Sud- | 
Américains ou des Espagnols 

Le sport de la balle rondo 
Ce „trouvera-t-il dom un avenir, pos 
é, très proche sons doute, ses nou- 

velles vedettes dons les pays du 
soleil ? Peut-être. En ottendont 
les professeurs restent bien ceux 
Qui protiquent sous des cieux 
moins cléments... 


qui 


HANSENNE, 


de Lezignan (20-17). 


miie Gounigrdot, très oeuf, 


riere, trPmphèrent de 


Cóte d'Argent por 82 à S. 


stade Jean - Bouin : 


le 1.500 m. en 
et Raymond 


. 4/10), 


Albi, opposés pou! 
e fois cette saison à 
vainqueur de justesse 


Pien entendu, il est question en 

même temps du retour des ex- 

Û . Palois jouant dans des équipes à 

Cartou, brillant arrière felne = Taillantou, Rabier, Dax. 
e. 

BORDEAUX. — Battes en mie et): |% Comme on le voit, le projet 

ae tng io Ponpa prûce à leura prend corps d'une facon b. | 


Drillèrent lo demi de 
wt Carton. 

qui a trouvé sa vraie ploce comme ar- 
p élection de la 


VERNIER, CRAPET 


trois “ performers ” de Jean Bouin 


le Stade re 
points contre 189 à Saint-Gilles. 
Raymond MARCILLAC. 


Malgré le froid et le vent 
GAILLOT bat le record 
des 20 kilomètres 


CHATELLERAULT, 
très frais et le vent faisaient crain- 
dre un échec pour la tentative de 
Gaillot contre le record de France 
des 20 kilomètres I m'en fut rien : 
améliora le temps de Lalanne de 
5 secondes et réussit à lâcher Pies- 
set de 8 secondes Temps final: 


1h 
BREITMAN et le tchèque 
KNOTECK, vedettes 


à Anvers 


ANVERS. — Vingt mille spectateurs 
ot assisté au meeting d'atblétime au 
Coura auquel Francais et Tebèquen st 
partagèrent les ia rmi des pein- 
Ripaus réeultats, relevons : 200 
Deria. 22° 6/10 : 1500 m. : Cenora 

3.090 m. : Lataster (Hi 
S0% : 2. Peit jean. 3° 
pe Breitman (PUC). 3 m 
poids : Eooteck (TS), 14 m. 59 : 
Gue : Rnoteck (TS), 45 m. 1 


E 


i 
ande). $” 


Une équipe de rugby 


à treize à Pau | 


PAU. — Il est fortement quès- | 
tion à Pau de la formation pour la 
prochaine saison, d'une équipe de 


by à 13 
Les Esrienteurs gont qélà con- 
nus : MM, Perrot, 


0), 
ètr 


formation à treize | 

Le demi de mêlée Darrieusecq, 
le centre Lauga, l'ailler Estrade, 
Yavant Bourdeu. le jeune Fiss, 
junior de grand talent se laisseraii 
aussi tenter par le jeu qui lui con- 
viendrait ; le jeunior Bonnaure et, 


rieuse et le terrain de Bourbaki, 
fort bien organisé, peut être par- 
faitement utilisé. — J. R. 


Montferrand, pour éliminer Lourdes 
ne se réveilla qu’à la prolongation 


De notre envoyé spécial 
VILLETAN 


TOULOUSE, — Montferrand jouera samedi pro- 
Bordegux, la finate de la Coupe de Fran- 
le Stade Toulousoi Mais ce ne fut 


Géo 
$ 


chain, 
ce coni L 
pos sons peine que l'équipe 


ce résultat sur Lourdes, por 20 points à 
A la fin du temps réglementaire, on 
présence 


deux formations en 
lité : 9 à 9 ove pourtont 


avantege 
morol aux Lourdais, lesquels avaient fait jusqu'alors une 


queur 
portie endiobiée. 


Ce me fut, somme toute, qu'à lo 81* minut 
dire ou début de la prolongation de trente minutes, que 
avants montferrondais, endormis, sortirent de leur torpeur pour 


tont son odversaire, et de loin, 
essais par Lobarthète, 
teix, 
è ce 


score, d'où les 9 à 9. 
LES" AVANTS DE 


L'ebsence de Buisson à la touche, 
partie, Noël 


uzy et Chamfrou, contre l'essai de Cour- 
tronstormé por Fournet, lequel devait ajouter un drop gool 


MONTFERAND 


de Noël Boudry obtint 


t, les 
trouvaint à égo- 


de vai 


Pde jeu, c'est-à. 


ENDORMIS 
de Bibert dons le 
Boudry qui, en 


qu'un 


Theil débordèrent d'activité. Alors, mettant è profit c 
toge indiscutable, Chomplot, à la mêlée, 
joie. Sa portie fut de quolité. 

Et ce fut tout. Au royon des trois-quorts, on vi 
certes, de beoux mouvements personnels. 


aucun redressement, aucune action puissonte et vite 
chever le travail bien ébauché. A cet endrait d'ailleurs, Pol 


longation, olors que Montferrand avoit marqué trois essais por 
Pridot, Degironde 


lonmeur lourdois Caressus ; mais à la suite, tout ou plus, d'u 
nerveux 


Le recette fut de 746.000 france 


ATTAQUANTS SANS PANACHE A LOURDES 
Lourdes, Il faut l'écri 
eut dû normalement fournir le vai 


e c'est une vérité première, 
queur, à la 80 minut 


Ty se montro excellent, Lucie, Prot et 


intervenir, 
Mais aucune percée, 


nce de 


vint pora- 


jé de lo défaite 
jeillir l'étincelle, 


eu un Dutrain eussent couronné de succès. 


Quant à l'arrière Selles, il fut, sons cucun doute, le meilleur 
homme i 


de son équipe. 


se révéle 
t, évite 


et Simon, motivo l'expulsion méritée du to- 


(de ce ratiseur à l'endroit du demi de mêlée mont- 


rt ses mouvais coups de pied, fut brillant. | 


s'en donna à cœur | 


Marcel CERDAN- 
KRONOWITZ 
le 18 juin à Brooklyn! 


Marcel Cerdan est 
mandé aux Etats-Unis. Jo Long- 
man a reçu, en effet, un télé. | 
gramme de Andy Niedereitter, 
organisateur du Base-ball Sta- 
| dium de Brooklyn, une proposi- 
tion alléchante pour rencontrer, 
le 18 Juin, à cet endroit, le re- 
doutable ‘puncheur  polono-amé. 
ricain, Kronowitz. 

Jo Longman a immédiatement 


très de- 


transmis ce câble à Lucien 
Rouff qui doit donner sa ré- 
ponse avant la fin de la semaine. 


— Le match Cerdan-Kronowitz, 
assure l'organisateur, pourrait 
t 150.000 dollars de recette, 
ce stade contient 60.000 places. 

À. B. 


MILAN (par téléph.) 
— La troisième épreu- 
ve comptant pour le. 


nat d'Italie, 

de Romagne. 
les je les che- 
vronnés qui, cette fois, 


restés passifs. 
ja veille du Tour d'Ita- 
démontrer leur ex 

ue et mora- 


ne sont 


pas 


Partis à 104 le matin de Lugo, la 
bataille devait + immédia- 
tement sur une échappée du jeune 
Coppini qui devait mener tout se 
la course durant 80 n avec 
d'avance 

Mais à l'approche de la première 
côte. celle qui mène à la petite ré- 
publique de San Marino, Ortelli et 
Fes coéquipiers se lancèrent à la pou 
suite du fuyard. Coppi, Bartal 
tous les coureurs intéress 
titre, Motta, Cottur et Ronco 
mélérent et en de la 


į avait disparu 
aa à la descente 


courageux Coppi 
Le peloton se refo: 


| 24 candidats pour | 
| Bordeaux-Paris | 


Pour Bordeaux-Paris, qui sera 
disputé le ler juin, vingt-quatre 
| ere dont neuf Belges, ont 


Ce sont: les Belges Masson, À. 
leur candidature | 

| Declerca, Desplenter, À. Verschue- 
| ren, Grysolle. Somers, Sneyders, 
| De ‘Caluwé, Van den Meerschaut, 


| les Français Caffi, Goussot, De- 

| liie, Rémy, Cogan, Tassin, Idée, 

| Bonaventure, Berselli, Soffietti, 

Oubron, Tillier, Lucas, Desmou- 
lins et Danguiliaume. 

Par contre, Teisseire a renoncé 

à Bordeaux-Paris | 


@ Ricou a triomphé dans Paris-Bi 

ma oo 
interrompue par la pinie, sera reprise cet 
ER 


le 


et Lemoine 
@'Filleite enlève 


Paris-Montereau-Pa 


'aris-Baron- 


-dans le Grand Prix du Pneu 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


vu des hommes tels Teisseire, Vietto, 
de Muer, Fachleltner, Dorgebray, Ro. 
bic, Guégan, Caput, Carrara sur les 

quels il comptait pour son équipe être 
lâchés le plus régulièrement du monde 
sur un parcours dur, bien fait, comme 
il le dit, pour y faire courir le cham- 
pionnat de France. 

CE QUE VERON A VU 

Et au lieu de voir émerger ces ve- 
dettes, Léon Véron a comme nous as- 
sisté à la jue victoire du Tou- 
lousain Manuel Huguet, le vainqueur 
moral du Critérium national de « Pa- 
ris-presse » 1945, cet excellent grim- 
peur et rouleur secouant le peloton 
lancé à la poursuite de Camellini dans 
les côtes, faire preuve d'une belle dé- 
cision en partant tout seul à 40 kilo 
mètres du but, aussitôt après avoir re 
Joint Camellini, pour voler vers la pre- 
mière grande victoire a 
pliée parce que acquise avec la tête et 
les jambes. 

Il a assisté, comme nous, à l'éclosion 
de nouveaux talents, tels le Touran 
Seau, René Lévèque (26 ans), un in- 


ne 
Manuel Huguet est âgé de 28 ans. 
T est né à Lerme, près de Muret 
(Haute-Garonne). Professionnel de- 
puis trois ans, on se souvient qu'en 
1945 il termina second du Crité- 
rium national, qu'il aurait dû ga- 
gner, mais en 1946 i s'est classé 
deuxième du Critérium de la Ré- 
publique, puis, blessé dans Dijon- 
Lyon, on m'entendit plus parler de 
lui jusqu'à la fin de la saison 
Huguet, l'hiver, est maçon plà- 
trier à Toulouse Ti vit avec sa 
femme et sa petite fille Josette âgée 


de 4 ans, à Saint-Martin-du-Touch. 
L'hiver, il s'adonne un peu ay cy- 
clo-cross. I mesure 1 m, et 
pèse 66 kilos. 


dépendant 1946, grand gaillard à la 
classe certaine, en tète du début à la 


fin ou presque ; le Parisien Barret, 24 
ans, le Bordelais Berthon (22 ans), le 
Montluçonnals Pieracci (26 ans) 

Véron a vu également un Brambilla 


un Danguillaume très pr 
forme ; un Thiétar 
s bien placé, aussi régulier ; ur 

magnifique d'allant ;' un 
se qualifier pour Montihéry 
fois depuis fin mars; 
lant toujours avec al- 
; un Lauk régulier au possible 

avec Brambilla un intelli- 


sance 
appliquer 
gent esprit d'équipe pour ne pas com 


promettre la victoire de son camarade 
d'écurie Huguet : un Goussot à qui fl 
ne manque qu'un tout petit rien pou 
atteindre dame Victoire ; un Idée da 
un très bon jour, se dépensant même 
un peu trop, ce qui affaiblit son punch 
sur la fin : Kallert, Galliusi, Georges 
Martin, Guégan et même Paul Maye, 
parfaits en tous points et aussi un 
Camellini, l'un des meilleurs hom 
mes de la course, qui a commis une 
grosse faute en partant tout seul à 
65 kilomètres de l'arrivée, au lieu de 
remettre à un peu plus tard son pro- 
Jet à exécution. 

Véron n'a pas vu utilement à l'œu- 
Mahé, Fricker, Soffietti, ac- 


LA COURSE 
La première échappée a été lancée 


vre Piot, 
cidentés. 


FAUSTO COPPI règle BARTALI au sprint 


au Tour de Romagne 


mais 40 km. plus loin, une deuxièms 
côte de 6 km. le Monte Trebblo, fit 
la sélection définitive 

Ortelli, Coppi, Bartali et Ronconi 
sentèrent ensemble à l'arrivée 
to Coppi devait les régler au 
devançant d'une roue san 
d adversaire Bart 


les 286 km 
Bartali (à une 

Ronconi à 1 
i , 6 Logli, 7 
Luciano, 8. Bresc). 9. Casol 
occhi, tous même temps 
Après trois épreuves de Champion. 
sur cinq, le classement est le sul- 

Ortelli, 18 pts ; 2. Ronconi. 

15 pts : 3. Cottur, 13 pts : 4. Motta et 
Coppi, 12 pts ; 6. Bartal, 11 pts. — 
À. BORELLA 


Emile FEINGNAERT est 


en forme 


BRUXELLES. — Emile Feingnaert 
récent vainqueur du Tour des Flan- 
dres, a confirmé, en enlevant le Cir- 
cuit de la West-Flandre, sa grande 
forme actuelle 

Sur les 200 kilomètres de course, 
il y eut d'abord 150 kilomètres de 
promenade, une chasse de 50 kilo- 
mètres qui n'aboutit pas et, 
finir, une arrivée au sprint 

Le Français Delille n'a pas fait 
une mauvaise course. Courageux 
comme toujours, mais aussi trés 
malchanceux, comme pour toutes les 
courses dans lesquelles le Nordiste 


en 8h. 


s'est aligné cette saison, il n'a pas 
été plus heureux cette fois-ci. Il 
perça à Ostende, chassa pendant 


40 km. et abandonna. 
Voici le classement : 
1. Emile Feingnaert ; 2. Boumont ; 
3. Monmerancy : 4. Lücien Mathys 
les autres en peloton. — Paul Beving. 


Sur les pistes et sur les routes 


@ Bocquet n enlevé le Grand Prix đu 
e Maine Libre ». en 18 b, 2 58”, de 
vant Desprez, Forget 
@ Harris à bart 
sis Cor Biy 
tesso 


Grang Prix de Toulon 


ierant Brès 


Scholer a gami 
Queugnet et 

richen Korad 
1" 


térium 
Franca 
re PA 
2h 


les qu'il proposait, celle | 
du simple dames fut la V% ` 
seule qu'on put mener Cze 
à bonne fin. 

Elle se termina par la victoire de 
Mme Landry sur Mme Rurak. Souf- 
frant toujours de sa névrite, notre 
championne dut se contenter de faire 
assaut de régularité avec sa rival 
Elle gagna, par 3-6. 6-3, 6-2, une par- 
tie que, normalement, elle eût enle- 
vée en deux manches 


La finale Destremau-Budge qui sul- 
vit fût arrêtée au moment où l'Amé- 
ricain s'était assuré le gain de deux 
manches contre une. Destremau prit 
la première manche. par 6 jeux à 4. 
grâce à un jeu de drives admirable- 
ment ajusté. La seconde revint à 
Patty, par 6-3. en vertu d'une très 
belle distribution de volées. 

La troisième parut entre les mains 
de Destremau, en deux reprises où 
on le vit marquer 40-15 avec 5 jeux 


Une violente averse 

coupa court, hier, au‘, 
programme de Roland-:1 Y 
Barros. Des trois fina-C 2 


Mme LANDRY, championne de Paris | 


contre 4. Mais l'Américain joua alors 
asez bien pour rétablir sa situation 
et enlever le set en question, par 7-5. 

Le match reprendra aujoud'hul. à 
15 h. 30, au point où il fut arrêté. 
C'est-à-dire qu'au quatrième set Des- 
tremau aura un jeu à son actif, tan- 
dis que Patty servira au second jeu 
avec 40-30. 

La finale du double mixte a été 
attribuée à l'équipe Patty-Mme Lan- 
dry. en raison de ce que G. Brown, 
partenaire de Mme Bœgner, devait 

r. ce matin, pour l'Angleterre. — 
Ch. GONDOUIN. 


pour e 


|« Je préfère attendre | 

| quelques jours avant | 

de me décider » 
déclare Léon VERON 


MONTLUÇON (par téléphone). 
— Léon Véron. comme nous le 
disons par ailleurs. est très embar- 
rasé pour former l'équipe na- 
tionale du Tour de France. 

— J'ai été déçu. aujousd'hul. 
par la course de certains sur les- 
quels je comptais. Je prefère, av 


de faire mon choix, consulter | 
tout d'abord mes camarades di- | 
recteurs sportifs et attendre les | 


prochaines épreuves, car les hc®. 
mes en forme au début de saison 
ne semblent plus l'être à l'heure 
actuell 

» Je 
jours. » 

A notre avis, seul Idée, Thié- 
tard et Caffi ont des chances 
d'être retenus pour l'équipe wico- 
lore. — R. M. | 


kilomètres du départ, par Lévéque, 


décideral, d'ici quelques 


Goussot, Desmoulins, Rioland, Benoit 
Faure. Paul Maye, 
3 i partait alors au 17% kil 


mètre, avec Dessertine, låchait ce der« 
nier et filait seul 
À la côte de Lapin (195 kilomètre), 
il avait 40" sur Lévéque, Huguet, Des- 
gertine, Berthon ; 48” sur Brambilla, 
auk, et 1° 5” sur le peloton qui per- 
dait Piot et Soffietti sur accidents. 
Camellini était rejoint peu après et 
Huguet s'en allait tout seul, tandis que 
l'Italien, Berthon et Dessertine se fai- 
C'est à La Baule, au même en- 
droit d'où était parti Soffletti l'an 
dernier pour gagner détaché, que 
Huguet a démarré cette année, et, 
tout comme Soffietti, 11 a eu droit 
à une copleuse averse pendant les 
derniers kitomètr 


saient lâcher par Lévèque. 
Brambilla. jusi arrivait de der 
prenait au pasage Dessertine et res- 
tait avec les trois cités plus haut 

Sur la fin, le reste du peloton, dont 
Caffi, Idée, Thiétand, se joignait à 
eux, mais ne pouvaient inquiéter Hu- 


Kuet qui passait la ligne avee 50" 
d'avance. 
Le classement 

1. HUGUET, couvrant les 235 kilos 
mèires en 6 h, 29 (sur bie. Métropole, 
pneus Dunlop). Recors 
record, par Virol, en 1 

2, Brambilla, à 50 


4 long.: 4 Dessertine } 
Catti; 7. Lucien 
Idée 


Emile 
5 12, Parret 
même temps que 


Georges Martin : 16. 

Paul Maye ; 18. Camellini ; 

el (E.D.S. Montluçon, ler ré- 
Anionin Roland, ele, 


Ce qu” Ils” disent 


HUGUET. — J'étais très fra 
le passage du Pont de Menat 
pas hésité un seul instant à foncer 
tout seul vers Montluçon. C'est un 
parcours magnifique 
BELLENGER Il y a longtemps 
que je l'attendais cetie victoire. Je 
comblé puisque qua- 
le terminent dans 7 


promiers 


THIETARD. — 


J'ai fait le forcing 
plus de 100 kilomètres et 
une fois de plus je n'ai pu me dé- 
fendre au sprint 

Camille DANGUILLAUME. — Je 
reviens en forme. Et s'adressant à 
M Léon qui le sollicite, il 
ajoute : « pourrez peut-ètre 
bientôt me compter parmi vos possi- 
bles pour la grande boucle ». Ce qui 
semble avoir l'approbation du séléc- 
tionneur 

PIERACCI, — Après un tour d'hon- 
neur avec sa fille sur le cadre de 
son vélo : e J'ai eu tort de partir 
trop tôt et je l'al payé par la suite 
Tant pis. Je pense faire mieux 
prochaine fois. Je s t de mème 
très satisfait d'avoir terminé premier 
des régiunaux 

COGAN. 
ça et dans us 

Emile IDEE 


a ne va pas si mal que 
mois je seral au po 

La pluie en 
parcours m'a géné. Cette course ce 
porte un profil intéressant et pa: 
culièrement varié sur lequel on doit 
à l'aise jusqu'au bout par 
— Louis MICHEAU. 


3 nouveaux qualifiés 
pour le Championnat 


| de France | 
| , MONTLUCON. — Le Grand pr | 
du Ps matique a permis à Hu- | 
| Suet, Danguillanme € Demertines 
de se qualifier pour le Champion- 
| nat de France et à Thiétard 
d'ajouter un point aux six qu'ils 
pomédaient 
Voici quels sont les douze qua- 
lifiés: Idée, 20 points; Huguet, 
15 pts; Thiétard, 7 pts; Carrara, 
5 pts; Caffi, De Vreese, Danguil- 
laume, 3 le ; Pernac, Massal, Des- 
sertines, 2 pts ;; Mahé et Antonin 
Kollari, 1 paint. | 


GRAND PRIX 


DU PNEUMATIQUE 
I. Z BRAMBILLA 
CRITERIUM D'YVERNON 
1, TASSIN 
tous sur bicyclettes 


METROPOLE 


CADRE METROPOLE 
Exclusivité 


Etablissements Henry ERRARD 
LE ROND-POINT - St-ETIENNE 
Pneus Dunlop - Dérailleur Le Sim- 
plex - Tubes Vitus - Guidon A V.A. 
< Jantes Mavie - Moyeux Porthor 
Freins Lam - Roulements Strong 
light - Pompe Ad Hoc - Pédales 
Lyotard - Cale-pieds et courroies 
Pélissier - Roue libre J, Moyne. 
LES CONSTRUCTEURS REUNIS 
20, rue Résumur, PARIS (3). 


BOXE 
Le américain 


4 : aa 
Holman WILLIAMS 


Vélodrome Croix-de-Berny 
DIMANCHE 18 MAI, à 15 heures 
contre Jean WALZACK 


Métro : 
Pore de Sceaux 


10x3 
Jean PANKOWIACK contre Lue. KRAWZICK 
A. LEFRANC contre Oscor MENOZZI 


Loc. : Club des Cinq, 13, Fg Montmartre, PRO. 69-85 ; 10, Fg Montmartre, 


T1. 70-80 ; Tabac Shomberger, Croix 
et toutes agences. 


métro Denfert-Rocherau-Pare 


SVP. 
Service 


rny ; Tabac Lairs, Melun ; 


spécial de Sceaux. 
Servico spéciaux autocars, autobus 188 Porte-d'Orléans- Vélodrome. 


